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EDITION TRI-HEBDOMADAIRE:—An Canada, unap, $4;

wera?10018, $leAuxBiata-Utls,un an, $5; six mols, $2.50...
"En Angleterre,ud afl; $6 ; six mas, $3. — En France, un an;

$12; six

ji mois, Si. — Aux Etats-Unis, un
1.25.— En Angleterre, un an, $3; aix mois, $2.50.—En France,

bil an, $6 ; siz mois; $2.50.
#ÿ"Les abonnémens datent du ler gt du 15 de chaque mois.

On11 regoit pas d'abonnoment pour moins de six
i nou-affranchis sont refusés.
Continuation, pour être valable, devra être donné au moins on
lettres et envo

mois avantl'expiration du semestre comm

is, $8. .

EDITION SÉEDOMADATRE. — Au Canada, un an, $2;-

NS

an, $2.50; six mois

mois.— Les
Tout avis de dis

encé. Les frais de poste
tont à la charge de l’abonné, On adresse les lettres et communi-
Saal à Deion BT Gis,Tus Bte.-Thérdse No. 7, Montréal, C. E. DORION et Cie, Proprietaires-Editeurs,

Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, JEUDI MATIN, 24 MARS 1864.

 

subséquente, 2 centins

changement mensuel.

un mois.
EJ” Toute annonce env

pagnée d'un ordre mentionnant
publiée jusqu'à concurrence de
contraire, et l'annonceur charg
Pays ne se tiennent pas respon
se glisser dans les annonce
occasionnelles devront être pay

ANNONCES
Première insertion À centins par ligne; chaque insertion

par ligne. Le carré de 20 lignes $30
pour l'aunéo et $16 pour six mols; lo demi-carré de 10 lignes
18 pour l'année et SI0 pour six mois, avce privilége d'un

: Adresses professionnelles n'excédant pas
€ lignes, S10 pour l'année, SG pour six mois et $1.50 pour

oyée À ce bureau snns être accom-
le nowbre d'inscrtions requis sera
six mois, à moins d’un nvis au
à d'autant. Les propriétaires du
sables des erreurs qui pourraient

8 légales ou autres. Les annonces
ces AU comptant, Los lettres ot

onvois non-affranchies sont refusés.

No. 20.

 ANNONCES LEGALES, AVIS OFFICIELS. AMUSEMENS, ADRESSES. VARIETEES,
  

 

ARRIVEES ET DÉPARTS DES MALLES
“ DE MONTREAL

Montréal, 5 mars 1864.
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Ste.-Rose, St2.-Thérèse, St.-Jérôme, attendues
à 2 heures P M 6l fermées à 7 heures à M

 

(1) Sac du Conducteur, ouvertjusqu’à 7.25 A 4
do do(2) do 6.10 pr x

(8) do do do 7.40 amet 2.55 ps 4
(4) do do do2.55rx

 

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vron êire déposées un quart d’heure avant la
fermeture des malles.

 
 

PTENDIDES verres d’orne-
LJ mentation pour èglises et maisons particu-
lières. Verres de mousseline et dentelle, verres
de couleurs de toutes grandeurs,taillés sur ordre
et sur mesure sans charge extra, à 50 pour cent
au-dessous de toute autre importation.

J. FOURNIER et CIE,
242, rue St.-Paul.

AUX IMPRIMEURS,

LE propriétaires du Journal
Le Pays offrent en vente tout le matériel qui

servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement de leur funds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayant sersi que pendant le quart du
temps qu'il aurait vu dorer etl’œil de la lettre est
clair et à toute l'élégance de coupe des caractères
Écossais.
Le brevier, qui servait à la composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement. La fünte entière, comptenantles itali-
ques, ne pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
In composition des annonces d'un journal de
petite dimension.
Le brevier qui servait à la composition des

annonces, quoiqu'ayant. servi pendant plusieurs
adtiées, peut encore être profitablement utilisé,
on en disposera À raison de 14 cents la livre parquantités pis moindres de 200 li jusqu’
Too mies 00 livres jusqu’à

 

= AUSEI—

Colombelles, Filets mai ' ià gres, gras-maigres, per-
lès et parallèles, Galées, etc, ete. P

Une grande vnriétô de caractôres de goût,dont plusieurs séries complètement neuves.tous ces caractères-sont parfaitement biencoupaduetés, et seront vendus pour argent comp-ant où en éclnnge de billets promissoires depremière classe à échéances de 3 mois.© long-primer pourra, être divisé en lots de 200Fes et au-dessus, mais pas moindres. La fontecomplète excède 1200, Prix : 20 cents 1a livre.Co revier ne sera vend, y: "seu ;tr, 2 copier. Ve 4 qW'én um seul lot, 200

D ‘ournira les caractères de fantaisic suivantla Pourplusave pat l'acheteur.
£ tug amples ley ’ad-ministrateut'dufouract0> paékenser 3M, TadBureau du Pays } ToMontréal, mars 1864, 20

AVIS.

LIL ASSOCIATION des Arts de
Montréal pétitionnera le Parlement à sa

prochaine Session, pourobtenir le privilége d’é-
tablir une “ UNION DES ARTS” devant fonc-
tionner de pair avec les autres opérations de
l'Association.

Montréal, 16 fév 1864 bm-13.

 

AVIS.

Nous Soussigné avons l’hon-
neur d'informer le publie que nous venons

d'ouvrir de nouveau le magasin si bien connu
antrefois sous le nom de Brewster, où nous pro-
posons d'avoir constamment en mains un assor-
timent complet de Ferronnerie et de poèles à
des prix tres-modérés,

. CHARLEBOIS, DESEVE ET CIE.
N. B.-Toutes personnes‘endettées à A. Brewater

sont par le présent avis notifiées de venir payer
à MM. Charlebois, Desive et Cie.—Celles qui
paieront à A. Brewster après le présent avis re-
cevront des reçus uuls et d'aucun effet.

13 fév. 1864. am—12

 

LE soussigné pétitionnera, la
législature à sa prochaine session, odfhus-

sitôt que sa pétition à cet effet sera reçue, pour
un bill de divorce d'avec sa femme, Janet Mary
Leslie, pour cause d'adultère,

JAMES BENNING.
Montréal, ler décembre 1863. 6m—124

 

EUX jeunes messieurs désire-
raient se procurer nne pension et des appar-

tements dans une famille canadienne française.
Ondésirerait deux chambres à coucher et unsalon
ou une grande chambre à coucher et un salon.

Adresser par lettre en mentionnant les condi-
tions, à la boîte 176 Bureau de poste de Montréal.

6 février 1864. jno—9

 

A ADAME Seilheimer,de Paris
1 vient de nous faire parvenir un nouvel
assortiment de Fleurs Artificielles que nous pri-
ons instamment les dames de Montréal de venir
voir. Nous les assurons qu'elles n’ont rien admi-
ré de plus exquis et de meilleur marché.

J. FOURNIER et CTE,
242, rue St-Paul.

Montréal, 23 février 1863. 16
 

AVES.

AVIS est par le présent donné
qu'une pétition sera présentée à la prochai-

ne session du parlement provincial demandant
une loi d'incorporation pour The American Steam-
ship Company.

Montréal, 5 janvier 1864.  afps—bm—141

 

AVIS

AVIS est par les présentes don-
né qu’une pétition sera présentée au Parle-

ment, durant sa prochaine session, pour obtenir
l'autorisation de maintenir tout en amendant
PACTE 18e Victoria, qui incorpore Zhe Grand
and subordinate Divisions of the Sons of Tem-
perance of Canada East,

JOHN S. HALL,
Grand Secrétaire,

6 fév 1864 afpe-bm-9
 

AVI

UE pétition sera présentée
, au Parlement, à sa prochaine session ou

aussitôt qu’il pourra prendre la chose en consi-
dération, demandant la passation d’une loi pour
pourvoir à la nomination des successeurs aux
Syndics de l'église de la rue St.-Gabriel et de
la propriété Manse, à Montréal, et pour rectifier
les titres d’icelles ; aussi pour nutoriser les Syn-
dics des dites propriétés de vendre, hypothé-
quer où disposer d'icelles tout autrement et d'en
acheter d'autres au lieu et place et pour pour-
voir à la mise en opération des stipulations d’un
certain compromis en ce quia trait à la litigation
relative à ces propriétés.

CROSS & LUNN.
Procureurs des Pélitionnaires.

Montréal, 6 fév 1864 afps-bm--9
 

AVIS,

NE demande sera faite au
parlement Provincial, à sa prochaine session,

peur en obtenir un acte pour lever tous doutes
quant au pouvoir de l'exécuteur et syndic survi-
vant, en vertu du testament de feu John Gray,
de Ste.-Catherine, près Montréal, écuier, de dis-
poser de certaines terres appartenant à la suc-
cession du dit John Gray, et pour d'autres fins y
relatives.

Montréal, 25 janv. 1864. bm—afps—5

 

BANQUE JACQUES-CARTIER.
VIS est par Je présent donné
qu'un SIXIEME VERSEMENT de DIX par

cent sur le capital souscrit de cette Institution,
sera payable à son pe depuis le PREMIER
jusqu'au QUINZE A L prochain.

Par ordre.
H. COTTE,

Cuissier.
ler mars afps-jno-19

 

 

CUIR À SEMELLE

NEW-GLASGOW.,

e soussigné reçoit maintenant
de la Tannerie, du Cuir à Settiélle de la

marque favorite ci-dessus, sur lequelil attire l’at-
tention des Acheteurs.

—ABST—
CUIS A SEMELLE de toute autre Description.

: GE, SEYMOUR,
nL 242 Rue St. Paul.

Montréal 9 avril 1863 34
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A VENDRE
(Comptoir. tablettes, gazolicrs
J ele, gnrnissant én partic fe magasin No.

166 rue NOTRE-DAME; occapé par M. VARY.

 

 

 

“No11, ratSt. Vincent, | 166tue NO
1 mats 173 ts ‘ S'adresser au propriétaire,
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“ALFRED SAYAQE,4213. 2 Meet De Hommes11830,NGERS,
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TERRES MINÉRALES.

DÉPANTEMENT DEN TERKES DE LA COURONNE,
_ Quénec, 3 mars 1864, }

RESLEMENTS concernant la
vente des Terres Minérales approuvées par

Sou Excellence le Gouverneur-Géuéral en Cou-
seil.

1, Les locations ne seront pas plus de quatre
cents acres.

_ 2. Les dimensions des locations dans les ter-
fitoires non arpentés seront de quarante chaines
de front sur cent chaines de profondeur, et bor-
nées par des lignes courant vrai nord et sud, ot
est eL ouest, où aussi pres de ces dimensions que
la configuration de La localité le permettra.

3. Celui qui demandera une location dans un
territoire non arpenté devra fournir un plan et
une descriptiond'icelle faits par un Arpenteur
Provincial.

4. Le prix sera d’une piastre l’acre, payable
lors de lu vente,

5. Une taxe ou droit d'une piastre par tonneau
sera chargé sur tous lea minéraux extraits d’une
location, payable lorsqu'ils seront emportés des
mines.

Cette condition s'applique à toute terre miné-
rale vendue depuis le ler Avril, 1862, et est
imposée au lieu du droit regalien de deux et demi
par cent chargé sur les minéraux extraits de ces
terres.

6. Duns les townships arpentés les lots qui
offriront quelques indices de mines seront vendus
aux conditions sus-meutionnées, mais pas moins
d'une piastre l'acre dans aucun township, et au
mème prix que les autres terres dans le township,
lorsqu’il est de plus d’une piastre l'acre.

7. Il ne sera vendu qu'une location de” quatre
cents acres d une méme personne,

8. Les réglements sus-mentionnés ne s'appli-
quent pas nux mines d’or et d'argent,

9. Tousles règlements antérieurs incompatibles
avec les présents sont abrogés.

WM. McDOUGALL,
Commissaire.

KF Toutes locations de terres minérales sur
les rives nord des lacs Huron et Supérieur et
sur les îles adjacentes, qui étaient, le 15 Mars,
1861, sujettes à confiscation pour non-accomplis-
sement des conditions de vente et de locations,
et qui sont demenrées sujettes à confiscation jus-
qu’à ce jour, sont confisquées.

Les locataires et leurs ayants-cause, pourvu
que les transports aient été faits avant cette da-
te, pourront appliquer les paiements faitg sur
toute location, en sus et au-dessus du dépôt ou
premier versement, à l'achat de ces locations ou
de toute autre qui ponrra être offerte en vente
an temps de leur demande ; mais cette demande
sera considérée comme un nonvel achat, sujette
aux règlements en force, et devra être déposée
au Département des Terres de la Couronne le ou
avant le PREMIER jour de NOVEMBRE, A. D,
1864.

WM. McD.,
Com.

Montréal, 17 murs 1864. ff——26

 

SOCIÉTÉ DE

CONSTRUCTION CANADIENNE
DE MONTRÉAE.

OUVERTURE D'UNE NOUVELLE CLASSE

 

Actions $200.---Paiements men-

suels $2.00.
 

Terme: 5 ans: ler paiement, 4
Avril 1864,

ES directcurs de ectte société
4 Ayant déctdé d'ouvrir une nouvelle Classe

d'actions (Classe T) pour le terme de 5 années-

LE LIVRE DE SOUSCRIPTION sera ouvert à

compter d'aujourd'hui, au Bureau de la Société
No. 2 rue St. Vincent.

Les actions sont de $200, payables par verse-

mêhts mensuels de $2 par action, le premier
lundi de ctaque mois. Les personnes qui désire-

raiont prendre des parts dans cette nouvelle
classe, sont prices de le faire sans délai.

L. A. JETTE.
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, Ÿ mars 1864. 23
 

GRANDE

RESIDENCE POUR FAMILLE
A VENDRE.

ETTE magnifique maison en
pierre située sur la rue Sherbrooke à l’ouest

de la PLACE LARTIGUE contenant plus de
vingt appartements, avec un verger y attenant
d'environ trois cents pieds carré, lequel pourrait
sc subdiviser en 15 lots à bâtir de 30 pieds de
front par 145 de profondeur, en laissant à la
maison un lot de 140 par 147 de profondeur &
vendre par le soussigné à des conditions exces-
sivement favorables, le tout commué et nvec les
meilleurs garanties. Pour détails sur la division
des lots voir les plans chez

GUILLAUME DAVID,
52, rue St.-Hubert.

Et pour condition final s'adresser à
HYPOLITE ROY,

Rue Sherbrooke.
—AUSSI—

Une maison en brique à deux étages situéo
dans les environs du Quarré Viger i vendre par
le soussigné par paiement de $100 par an avec
intérêt, à 6 par cent sur la balance restant due

GUILLAUME DAVID,
52, rue St.-JTubert.

Plusieurs lota ur lea rues Craig, Visitation ct
Ontario, & vendre depuis $100 & $1,400 par lots.
Voir plans ct conditions chez

GUILLAUME DAVID,
52, rue St-Hubert.

*fr—27

 

Montréal, 19 mars

 

ENTREPOT DE POELES
302 ET 304, RUE ST.-PAUL.

OX reçoit maintenant :

Albanan, Violet, Gaz Burner.

P. STEWART, pour bois ou charbon.

Oélèbres Poèles Sourde, Tuyaux de Poèlo
A DES PRIX TRES REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE.

Prit:extrémemont RÉDUITS. 22 oct 1863 aa--115

POELES pour COULOIRS, Morning Glory

POELES de OUISINE : fron Duke, Duchess,
Empire State, Comparion, célèbres Poèles de K.

FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

2On recovra dans quelques jours le Northern
Light Gaz Burner, fabriqué par celui qui à obtenu
jebrevetà Troy. En conséquencede l'escompte
aur l'érgént américain, ils seront fendus à des

SEULEMENT. POUR UN TEMPS LIMITÉ.

LE MUSEE
D'ANATOMIE ET DE LA SCIENCE

ny ‘

! DOCTEUR KAHN.
EBT MAINTENANT OUVERT TOUS LES JOURS

(Les Messicurs seuls sont admis)

AUX SALLES DU SECOND ETAGE DE

L'INSTITUT DES ARTISANS
Grande Ruc St.-Jacques,

PRIX D’ADMISSION : 25 CENTS

Portes ouvertes de 10 h. A. M. jusqu'à 10 P. M.

ES lectures sur des sujets im-
portants d'Auatomic seront faites chaque

soir et commenceront & HUIT heures.
Dans cette étonuanté collection de modèles

Anatomiques, l'on apprend ct l'on se familiarise
avec la structure du curps humain. L'on voit
COMMENT L'ON VIT et l'on connait nos DIF-
FERENTS MOUVEMENTS. Une seule visite à
ce Musée donne plus da connaissances que l’on
pourrait en acquérir par des semaines d'études.
La plus grande curiosité naturelle du monde
t

© L'ENFANT.CYCLOPE
Exposé au MUSEB du DR. KAHN.

-
La magiifique

VENUS FLORENTINE
qui se sépare en 700 piécds, est reconnue par la

perfection ct le plus grand wriomphe de la science
anatomique.

Portes ouvertes de DIX heures A. M. à DIX
heures P. M, aux Salles du second étage de

presse européenne comma étant un prodige de A TRANSPONTÉ 80N HURFAU AU NO. 1C RUE ST GABRIEL

H. N, GRENIER

PROFESSEUR DE PHOTOGRAPHIR

N GRENIER donnern des le-
eo sons de Photographie & sa résidence,

No. 250, rue Lagaucletière, dans la cour.—Pour
les heures, s'adresser à M. Grenier.

21 déc. 1863. dm—142
 

A. BOISSEAU,
Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rur Notre-Dame,—250.
MONTRÉAL.

KZ"Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août an—46
 

JOS. DUHAMEL,

AVOCAT,
Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Encorgnure Ste- Thérèse ct St- Vincent
MONTRÉAL.

 

 

9 janvier. an—146

C. O. PERRAULT,

Avocat,

24,—Ruc St. Vincent, —24,

MONTRÉAL.

HERCULE BERNARD
Avocat,

BUREAU: 126,——HUE NOTHE-DAMR-— 126.
 

MÉDÉRIC LANCTOT,
Avocat,

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1802
 

L'INSTITUT DES ARTISANS.
29 déc 1863 dm—142

GLACIARUM
Salle des Patineurs.

 

2

Pr. BARCELO,

COIN DES RUES DORCHESILR ET AMIERST.

Consultation à toute Heure.

(Gratis pour tes pauvres.)
Montréal, ler déc 1803 cin—132
 

N Guilbault a [6 plaisir d’an-
«Yh oe noncer à ses amis et au public que sa
SALLE DES PATINEURS est ouverte pour la
saison, tous les jours, depuis 8 heures jusqu'à
midi, d'une heure à cing et demie, et de 7 à 10
tous les jours.

Les personnes qui n'ont pas de billets et qui
seront recommandées par un souscripteur seront

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VIXCENT,
Au-dessus du maiçasin de M1. Beaudry,

(ancienne waison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

 admises en payant 25 cents. Les Dames, moitié
prix. Visiteurs à la galerie 15 sous.

J. E. GUILBAULT.
Jardin Zoologique de Guilbault, ?

$28 décembre 1863, 149
 

18 avril 188 an—38

Dr. JOURDAIN,

Dentiste,

135,—RvE CnaiG,—125, (COIN DE LA RUE COTE.)
3 mai aa—46
 

POELES!! POELES !

AGENCE DU

“CANADIAN STOVE WORK"
J. 0. BEARD ET Cuz

Ont constamment en mains un

excellent assortiment de poëles de toutes sortes :

POLES À CHARBON
POELES .A BOIS
POELES DE CUISINE
POELES DE COULOIRS
POELES DE CHAMBRE
POELES DE BUREAU
ETC, ETC, ETC, ETC.

Les meilleurs que Von ait jamais vu, com-
prenant ceux qui ont gagné tant de prix aux

expositions provinciales de 1861, 1862 et 1863.

HALLES DE VENTE

Grande Rue St.-Jacques

CHARBON ! CHARBON!

J. G. BEARD ET C13

Marchands de

 

CHARBON

FER

TERRE .4 FEU

BRIQUES .2 FEU

ETC, ETC, ETC.

Ont toujours en mains un grond assortiment

de toutes espèces de charbon, tels que

LEHIGH

LACKAW.INA

PII'TSON

NEWCASTLE

CHARBONANGLAIS

CHARBON ECOSSAIS

CHARBON DE FORGE

CHARBON A FAPEUR

ETC, ETCS ETC, ETC.
Notre magasin de dépôt se trouve au coin des

Rues Wellington et McGill
13 fév. 13

J. FOUXNIER & Cie,
242, RUE ST.-PAUL,

Offrent en vente:

1 IN de Kuyper, on Caisses rous
ges, vertes et en futs.

Gin de Houtman, do do
Old Rye Whiskey, 1re qualité
Scotch Whiskey do
Port et Sherries do
Cu:mpagne, Moct et Chandon

do A.Blanchet, jr
Cidre mousseux de Champagne
Vin de Saumuret Frontignan Monsseux
Mâcon, Beaujolais, Romanée Comfi, Bordeaux, St.
Jutien, Ch. Lafite, Margaux, Clos Vougeot, Cor-
ton, Ch. Haut-Brion, Pomard, Chablis, Sauterne,
Graves, Banyls, Roussillon doux et non sucré.

Vins de Messe recommandés par S. G., l'Evêqne
de Montréal. ”

Cognac Brandy de Gernon et Cie
Otard Dupuy et Cie
Hennessy
Martell
J. Fournier et Cie
Truchon Fréres
Sapin et Roullot
Scignette et Cio

Charges et prix modérés, rendus à domicile.
J. FOURNIER gr CIE,

243, Rue 8t.-Paul,

MBONS ! Jambons ! Jam-
JAMnbons FRATOHEM NT FUMES
AU SUCRE, LANGUES, famées, BŒUF épicé,
ot Jambons Spices chez ="?

 

 

 

Dr. TRESTLER,

DENTISTE - CANADIEN - FRANÇAIS,

Haut

RUE 6T.-JACQUES

MONTRÉAL.

 

ANT. BAZINET

CHAPELIER ET MANCHONNIER
EN GHOB ET EN DÉTAIL

Coin des
RUES NOTRE-DAME ET ST-VINCENT

Vis-à-via le Palais de Justice

MONTREAL

Toutes Pelleteries Nettoybes

et Réparées
21 janv. 1864. 3
 

 

-ASSTRANCES.
COMPAGNIE .(

D'ASSTRANCE ROYALE

CAPITAL : £2,000,000 et un GRAND FONDS
DE RESERVE.

I E soussigné à ’honneur d’in-
A4 former le publie que M. J. L. BRAULT,
do cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117

Departement du Feu.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisges et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, À des condi-
tions des plus libérales.

Toutes pertes justes promptement réglées,
sans réduclien ou escompte, et sans référer en
Angleterre,
Le grand Capital et Ia conduite judicieuse de

cette Compagnie garantissent la plus parfuite
sûreté aux assurés,

Il n’est rien chargé pour Polices ou Transferta.

Departement sur la Vie,
Les avantages suivants, entre un grand nom-

bre d'autres, sont offerta par cette compagnie
aux personnes qui sc proposent d'assurer leur
vie :—

Parfaite sûreté pour l'accomplissement des cn-
gagements envers les porteurs de l’olices,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence ct de juge-

ment, ct la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grûce accordés pour le paic-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour errenr non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, ct une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l'assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montaut net.

Grands Bonus déclarés en 1855, ve montant à
£2 par cent par année sur Ja somme nssurée,
faisant, sur les ûges de vingt À quarante ans, 80

 

UN BON MARCHE UN PEU TROP CHER.—

Deux individus, passés maîtres en tous les
genres d'escro jucries et ayant déjà eu main-
tes fois maille à partir avcela justice, avaient
découvert un nouveau moyen de faire le
couumerce des spiritueux en gagnant 500 p.
100. Voici quelle était leur manière de pro--
céder:

Us allaient deux ou trois fois boire la
goutte chez un épicier, où un petit débitant
de liqueurs ; ils causaient avec le marehand,
et, quand ils s'étiient assurés qu'il était
‘“ineapable de faire du tort À d'honnêtes
pères de famille," ils lui confiaient qu'ile lai-
saient la contrebaude et ils lui offraient un
baril de vieux cognac à un prix bien au-des-
sous du cours.

Si, après beaucoup d'hégitations, le mar-
chand, alléché par le bon marché, se laissait
arracher son consentement, on apportait
wystéricusement le baril enveloppé avec
soins de toiles qui en dissimulnient la forme.
Un peu défiant J'acheteur perçait en diffé-
rents endroits le fût qui, de tous côtés,
laissait échapper une eau-de-vie de choix.
Ce résultat bannissait de son esprit tous
les doutes: il payait le prix demandé,
mettait en perce Je tonnelet et annonçait
à ses pratiques qu'il avait reçu du Co
goae, méme un baril d’eau-de-vie digne des
dieux.
Le précieux liquide conlait toujours le

même ; mais bientol l'émission s'arrêtait
subitement.  Etonné, le marchand secouait
le baril ; mais il avait beau le remuer, rien
ne venait plus. Enfin, de guerre lasse, il lo
mettait denout, enlevait une. planchette ot
découvrait le pot aux roses. Le fut était
plein de vessics qui, successivement intro-
duites, vides par la boude, avaient été
ensuito remplies d'eau, liées et abrmdunnées
dans le tonneau, On s'était borné à combler
les intervalles avec de la honne cau-de-vic
du epévulation était d'autant plus lrue-
tUéuse que, par un sentiment facile à Con
prendre, les dupes liésitaient à porter
plainte.

Cependant la police avait fiui par ee dou
ter du quelque chose, et les nommés R. et
T, devenus l'objet d’une surveillance, ont
été arrêtés en flagrant délit.

 

CONREILS D'UN SAGE.—Unvieillard, dés-
abusé du monde, de res vanités et de ses
filles, donne les conseils suivants aux jeunes
gens qui pourraient en avoir besoin :

Jeunes gens, ne courez pi après les
filles les yeuxfermés. Regardez, exaninez
l'hameçon avant d'y mordre. Qu'y «t-il
done dans une betie robe, dang we belie
taille, dung une belle figure, qui doive tant
vous attirer? Jeunes pens, lea volauts, les
falbanas sont peu de chose. La belle figure
deviendra vicitle. Le tard disparaîtra. Le
doux sourire de lu coquette fera pluce à la
mine renfrognée de la mégère. La belle
déesse que vous ndorez aujourd'hui, et qui
mange vos sucreries avec tant de price et
d'ammubilité, ne sera pas toujours la même,
eroyez-moi, Prevez garde! Un jour cette
comuette passera du boudoir A lu cuisine et,
dedéesse elle deviendra démon; ses yeux,
comme ceux d'une chatte en fareur, vous
lancerout des éclairs de colère, et ses gostes
vous feront reculer, si vous n'êtes pus aussi
brave qu’un linrier d'Ieosse, Prenez garde,
vous dis-je ! Ne courez pas après lesfilles les
yeux fermés! Si celle que vous aimez cet
d'une humeur difficile, ri elle querelle 84
mère derrière les portes, vous pouvez vous
attendre à bien des coups de patte pour l’a-
venir. $i elle rougit lorsque vous la trouvez
aux travaux du méuage, soyez sûr qu’elle
n'est qu’une sotte sans cervelle et sans édu-
cation. Si vous mariez une fille qui ne sait
que tapoter eur le piano, croyez-moi, vous
êtes volés. Chorchez-en une qui ait l'esprit
droit, le cœur bon et lorsyue vous l'aurez
trouvée, allez droit au but. Ne tournez pas
autour d'elle, comme un voleur de chevaux
et de moutons; ne craignez pus de l’appro-
cher en plein jour ; allez à elle franchement,
hardiment, comme un honnête homme, et
dites-lui ce que vous voulez.

DECOUVERTE PHOTOGRAPHIQUE. Leg
procédés photographiques en couleur parais-
sent faire chaque jour des progrès. Une
note tranamise récemment par M. le ministre
de l'instruction publique à l’Académie des
sciences prétend que M. Ch. Pile a décou-
vert une substance qui permet d'obtenir sur
papier des images photographiques repro-
duisant les couleurs des objets photogra-
phiés.

MORALITÉ D'UN USURIER,—Un usurier
prêtait à 9 p. 100, comme on lui en faisait
reproche:

—J'espère, dit-il, que de là-haut le bon
Dieu prendra mes 9 pour des 6.

NEWTON ÉCLIPSÉ.— MM. Morgan, âgé
de 80 ans, de l’Etatdu Maine, vient de pro-
poser à Burnumd'être son cornae dans une
série de lectures que le savantvieillard déli-
vrera sur les questions pendantes de la
théorie géographique du grand univers, sur
le système solaire, sur la composition de la
matière, ct sur les points suivants:

1. Que la lumière est une matière;
2. Que toute matière est la recomposition

de la matière décompozée ;
3. Que lalumière consiste en 161 sortes

distinetes de matière peut-être plus ;
4. Queles rept couleurs prismatiques de

Newton existeut et qu’elles contiennent
probablement de plus 14 rayons invisibles,
voir même 21, qu’on n’a pu encore sai-
sir ;

5. Que la théorie de Newtonsur l'impul- par cent sur la prime. La prochaine division des
profite en 1860,
Etampes ct Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-
agnie. .
Référence Médicale—W- E. ScorT, M. D.

H. L. ROUTH, 4gent.
Le soussigné a 'bonneur d'informer lo public

qu'il a transporté son bureau dane les nouvelles
dâtisges de l'Assurance Royale, rue de la Com-
mune, vis-à-vis les Quais, chez H. L. Routs,
écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,  UNEAU, NADEAU m OfE,

Montréal, 28 janvier less,

sion donnée à lu terre cst inexacte ;
G. Que les deux forees magnétiques sont

le vrai principe du mouvement et de la sta-
bilité, ainsi que de la composition et décom-
position des matidres ; .

7. Quel'électricité est la cause véritable
du mouvement;

80. Que la théorie chaldéenne endossée
par Newton est fausse ; Co

90. Quo le soleil est de fait aussi froid
que Newtonl’a dit chaud ;

lo. Que le froid et non la chaleur est l’C- Département Français.
31 mars 1863. aa—31

Jo. Que la chaleurestle résultat de la
friction:

120. Quela division del'aimant produit
les forces gulvaniques et éleciriques, lesquel-
les réunies composentl'aimant;

130. Que les forces galvanique et électri-
que ne sont pas une, mais entièrement dif-
“vente:—qu'elles remplissent chaeunz une

fonotion opposée dans le grand univers, dans
le système volaire et dns la composition et
la décomposition de tout corps animal et
végétal ;

Lio. Que toute matière, quelle que soit
la forme de sa composition, est cssonticile-
ment animée;
10. Que les deux grandes divisions de

la matière sont dans le mouvement et l'im-
mobilité ; :

160. Qu'une autre graude division de la
matière existe duns le mêle ct ln femelle et
qu'elle cireule dans toute la nature, laquelle
n'agit que par couple, d’après ses synipa-
thies et sex antipathies ;

170. Que quand nous rencontrons le cou-
ple de la nature, nous rencontrons le tout;

180, Que l'ondulation de le lumière est
l‘'ausse|

196. Que les forces centripéde et centri-
f'uge de Newton n'existent pas, ou qu'elles
n'ont pas la moindre base philosophique.

VOITURE À VAPEFR—M, S. N. Roper,
de Roxbury, vient d’inventer une voiture
à vapeur qui cirenle werveilleusement sur
tous les chemins, quelque rabuteux qu'ils
soient.

Lia machine est de la force de deux che
vaux ; elle fournit deux pluces et une pour
le cocher. qui la peut diriger à droite et à
gauche, tonrner ef s'arrêter avec lu même
facilité que #'il conduisait des chevaux, Le
coût des frais généraux est amplement cou
vert par un sou au mille. La machine,
avee ses engencementz, ne pèse que 700
livres,

MOYEN DE PAIX --—-Quand deux essuîma
d'abeilles sont en guerre on n'a qu’à renver-
sor Ja ruche des assaiîllants, enfoncer droit
tn bâton daus le milieu du gâteau de miel,
puis en dégrader Ia cire tout autour. On
verra alors les abeilles quitter le puorre et
accourir pourprotéger et réparerleur empire
an lieu de continuer À s’emparer de celui
des autres.

CONGRÈS D'AÉRONAUTES.-—Onparle d'un
congrès d’aéronautes detous les pays, devant,
&e réunir à Paris. On doit poser en commun
les bases de lu navigation céleste, et déibé-
tar sur les divers moyens de diriger les
ballons. M. Nadar a«uraïît, dit-on, trouvé co
fameux po:nt d'appui qu'on cherehe depuis
si longtemps. Mais c'est encore au bruit en
l'air.

NOUVEAU POISON POUR LES RATS.—On
recommande le carbeuate artificiel de baryte
comme poison infaillible pourles rats. Ce
sel est luodore et sans saveur ; mêlé aux
aliments, il re mange sans mefiance par les
rongeurs, et son cffet n’opère duns l'estomac
de l'unimal que lorsque le jus gnatrite le
dissout.

LE CRI DE LA CONCIENCR.— Un jour-
nal de la Nouvelle-Orléans raconte en ecs
termes un émouvant épisode judiciaire :

“ Au début de su carrière, M. Chaix
d'Est Ange, dont les triomphes oratoires
ont été si brillants depuis, s'était adjoint au
winistére publie pour poursuivre un misé-
rable accusé du crime le plus odieux qui
puisse épouvanter Ia société : le parricide.
Des lacunes existaient dunsles témoignages,
et le céléb.c avocat, par lu force de éon rai-
sounement, par la profundeur de s« pensée,
parvint à les combler une à une, et après
avoir ainsi rempli les vides du drame winis-
tre qu’il repatsiuit, il s'écriu, au milieu d’une
admirable plaidoirie © © Lies choses ont dû
se passer ainsi ! Isiles se sont, à coup sûr,
passées ainsi ! Devant Dieu, dites #1 vous
Posez, que ce n’est pas là la vérité.” Le
regard, In voix, la puissance d'argumenta-
tion de l’orateur impressionnèrenttellement
l’accusé, qu’il répondit oui à cet terrible
apostrophe, ct towba inanimé aux pieds de
celui qui venait de le perdre.

“ Une scènc de ce genre s’est produite,
l’autre jour, à la cour prévôtale, dansl’affai-
re des deux soldats, Dowsey et Cameron,
condamnés à mort pour le meurtre de M.
Carradine. :

* Le père de Ja victime donnait son té-
moignage — il définiesait l’état du cadavre
de son fils, dont il avait fait lui-même la
levée, et sa déposition était empreinte de
douleur et de huine. Tout & coup, pour
mieux faire comprendre au juge la bouche-
rie qui avait amené la mort de son fils, la
manière dont celui-ci avait été frappé, il
endosse le vêtement dont celui-ci était re-
couvert, au moment du crime, et l’œil fixé
sur les deux misérables nègres, il dit com-
mentils ont frappé, commentils ont achevé
un homme sans défense, ct celu, pour l'apât
de quelques milliers de piastres,

*‘ Soit que ce vêtement,troué ct sanglant,
fit comme surgir devant eux leur victime,
soit que les traits du père leur rappelassent
les traits dufils, les accusés, contre lesquels
les preuves n’étaient pasencore bien complè-
tes, furent frappés de terreur, et; baissant
le regard devant cette apparition, pâles, les
lèvres tremblantes, avouèrent tout.

vantes, les plus tragiques que nous ayons eu
Aenregistrer depuis longtemps,

ELOQUENCE INCOMPRISE. — M. Beldon,
plaidaut dernièroment contre deux marau-
deurs accusés d’avoir blessé une femme,
s'écria: “Il s'agit, plaise à ln Cour, d’un
crime dont l'atrocité et le caractère odieux
sont sans précédents dans l’histoire des na-
tions et sans exemple dans les temps de
barbarie ! Le misérable qui a tiré sur cette.
femme, dans gon domicile, mérite d'être:
abandonnésur une île déserte, afin quele sou-
rire du beau sexe ne luise plus jamais sue
loi.” Le Cour, appréciant ces arguments à:
la valeur d'un canon chargé Amitraillepout,
tuer une mouche, a pronones 'soquittgment tat naturel de la matière ; de l’accusé.

“€ C'est là une des scènes les plus émou-
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Salle à patiner de M, Guilbault. | tre nos résignationa entre les mains de Son maisons, les cheminées, à nne grande dis-|  RividreProfonde, Des Moi- . S'il n'est point vrai que le frère de l'empe- herty
' Execllence. Je dois repéter que dans le [tance dans les environs, étaient couvertes ned, E0..ucescccsecnancetres 2,521,000 . ; @

-— cours du temps où j'ai eu l'honneur d'uceu- d'êtres humains qui se pressaient pour jouir Rivière des Bauvages........ 585,000 Mexique, il parait certain qu'il mot & ce
Ce soir, la bande de mu- per cette position, qui entraîne une si haute du spectacle ct ne pus perdre la woindre Rividse Noire, Qolonge, ete. 1,827,000 voyage des conditions quo-notre gouverne-

. ; . responsabilité, j'ai pu me servir d'expres- scène du drame. En bas des Chats... ........ 3,600.000 ment a refusé d'accepter. On dit notamment
sique engagée par M. Guilbault sions que je regrette ; mais je ne suis pus le Dans un arbre, il y avait des hommes que l’archidue voudrait que notre corps Cour du Recordalre.

seul qui ait eu oczasion de demander l’in- {que l'impationce gagnait, qui fesaient du 17,178,000 d'armée relevât de gon autorité, comme —
joucra d.tus la belle Salle à pa-

tiner de ce Monsieur. La glace
a été renonvelée pour éctie cir-

constance et ne laissera rien à

désirer aux pacneurs.
 

—mme iraeee wm +eam

ATELIERS TYPOGRAPIIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS. — On exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PAMPHLETS, ete, Sur caracteres
neufs et à des prix modérés.

 

 

LEPAYS.
Montréal, 24 Mars 1861,
 

Correspondance parlementaire.

Qu£sec, 22 mars, 1864.

LA CRISE MINISPÉRIELLE.

La détermination subite à laquelle jes
ministrez en sont venus d'offrir leur rési-
guation est uuc nouvelle preuve du patrio-
tisme et de la sincérité qui ont inspiré tou-
tes leurs démarches Quoique aucan vote
hostile n'ait été proposé par l'opposition ;
quoiqu'ils fussent certains d'une munjorité
sur un vole de non-confimce dircet, ils ont
néanmoins senti que cette majorité n'était
pas assez forte pour leur permettre de faire
pisser Jes grandes movures d'intérêt public
qu'ils avaient préparées, en face d'adver-
saires sans serupule, plus soucieux de satis-
faire leur ambition personnelle que de pro-
inouvoir le bien de l'Etat, et ils n'ont pas

 

lésité un instant à se retirer, laissant à :
d'autres les grandes responsabilités de la
situation, S'ils eussent été attachés plus à
leur office qu’àleur devoir; s'ils cussent voniu
se cramponner an pouvoir comme les hom-
mes de la gauche leur en avaient donné
l'exemple, il leur eût été comp.rativement
facile de trouver les moyens propres à at-
teindre ce but. Mais ils ont prétéré <'effu-
cer sans y étre contraints par lu pression de
la Chambre, emportæut avee eux l'estine
des bounètes gens et l'honneur de leur dra-
pean.

Fin annongant la résigaation de hii-ndéme
et du ses collègues, l'hon. J. 5. MeDonal]d
a fait ave récapitalation rapide de ce qui
s'est pussé depuis qu'il est en office. ct a
exposé, avec une grande franchise exemple
de touts aigreur ou de toute réerimination,
les motifs de cette démarehe, 1 y avait
foule dans les galeries: l'intérêt, Lecurivsité,
le regret des uns, la satisfuetion des autres,
tous cès sentiments divers fortement aeeusés
par les phyziovomics et les contenancus,
donnaient à l'asscmblée un étrenge aspect,
Li, vous voyiez se détacher d'un groupe de

  

  

bons enfintz la figure riante d'un ci-devant -
employé qui croyait voir tout-àù-coup remon-
ter à lu hauteur de sa main le salaire et de;

bon temps. Ici, c'était M. Brydevs qui,;
frave et compass, muds comprenant iu

la situation, caleuinit les chances de M. Car-
tier et de lu compagnie du ttrand-Trone
avec une anxiété évidente. Plus loin. des
amis du gouvernement donnident cours à
des expressions deregret, tandis que d'autres,
voyant l'opposition soucieuse et chagrine,
revenaient peu à peu de leur crainte, et
s'épanouisstient aux ravens d'une oepérance
dont le motif nes: dégageail pus encore
clairement dans leur espuit. Eu effet, nos
adverstires n'ont pu manquer de comprendre
que cette résignation, faite <ous de telles
cireonstapees, ne los rapprochait jp # des
régions du pouvoir ; ct à part quelques
membres qui brillent moins par leur intelti-
gence que pri leur= dispositions à faire du
tapuge à tout propos, aucun d'entre eux v'u
donné le woindre sisue d. contentemeat.

Les explications données par l'hon. J. $.
MeDonald resteront comme un monument
de convenanceot de dignité ponrles hommes
d’étut qui se trouveraient placés dans La
méme position. Aussi, il a été relésieure-
ment écouté, sauf une interruption que M.
Mclee à eu le mauvais goût defaire, et epri
ne l’a pas relevé dans l'estime de l'auditoire.
Lorsque M. MeDonald, vers la fin de son
discours, en vint à dire que la ré=imation
de tous les ministres avait été remise untre
Jes mains de Son Execliepee, M. Melice
murmura assez haut pour être entendu de
toute la Chambre :
**—Vous auriez dû rortir depuis long-

temps.”
“—Et vous entrez, je suppose,” lui re

partit M. Huot, avec heaucoup d'à propus.
Ceux qui entouraient M. Melèee parvin-

rent 5 le culmer et la chose en resta là. M,
McDonald continua: )

“ Les gouvernements MeDonald-Sicotte
et MeDonald-Dorion, dit-il, ont été appuyés
uvec autant de cordiulité ct de dévouement
qu’il peut cn exister dans les rapporis d'un
parti avec une administration. Jde dois plus
à mes amis que de simples mots pourraient
l’exprimer. ls n’ont jamais dévié de Jeurs
promesses d'attachement ct de généreux
concours, et mes collègues et moi leur de-
vons le tribut de notre reconnaissance. Pus
un seul de ceux qui appuyaivnt notre gou-
vernement no s’est détuché. Je ne blâme
pas ceux qui, en présence de leurs électdurs
avaient promis de nous donner franc jeu,
et qui, rendusici, ont voté contre nous. Ils
étaient libres de le faire, mais ce n'était pas
ce que nous devions attendre d'eux,et je les
laisse entre los mains de leurs constituants
et du pays. Pour ce qui nous regarde, nous
avons envisagé la position des choses avec le
calme de la réflexion, ot nous n’avons pas
reculé devant la responsabilité d'informer
Son Excellence que nous étions prêts à ré-
signer, afin de faciliter des arrangements
plus satisfaisants pour le paysen général et
pour le: membres de cette Chambre. Je ne
puis me dissimuler que dant la position que
j'occupais, ayant à combattre des difficultés
nombreuses qui m'ont cniouré depuis le
commencement, j'ui dû provoquer dex ini
mités politiques, et peut-être des inimités
arsonnelles. Je dois laisser au pays le soin

dulgente «le la chambre. Si jamais j'ai dit
quelque chose qui uit ou l'appareuce de la
malice, ee n'était pas mon inteution de don-
ner ce caractère et cette signification à mes
paroles. Je ne garde rancune à ancun de
coux qui soit de l'autre côté dela chambre,
ot je suis aussi prêt à oublier qu'à pardou-
ner les injures. Je fais motion que cette
chambre s'ajourne.””

L'hon. M. Cartier ayant secondé la mo-
tion, la Chambre s’ajourne à 4 lieures.

Lin situation faite au pays par cette crise
est reg/ettuble à plus d’un point de vue.
Les réformes déjà uccomplies dans l'admi-
nistration des départements, les économies
opérées dims les dépeuses du gouvernement,
resteront acquises au publie, il laut l'espérer
du moins. Mais la confusion que produit : toujours dans les affaires une reconstruction
ministérielle ; le retard apporté Jane la lé-
gislation ; l’incertitade du conmierce relati-
voient aux matières de finauces et de tarif

| surtout àla veille du printemps, ne sont pas
de nature à promouvoir les intérêtdu peu-
ple. Colui-et aurale droit d'en demander

| compté à ses députés aveugles où ambitieux
: qui, par des motifs d'intérêt personne! ou
do sotte vbstinution, mettent en périls les
intérêts communs sans excuse plausible et
sans but détini. Tle savent bien qu’ils ne
peuvent poiut former de gouvernement,
qu'il leur serait impossible d'obtenir une ma-

| jorité suflisante pour conduire les affaires
du pays ; cependant, ils mettent en requisi-
tion ce qu'ils appelle leur patriotisue pour
cmpécherles autres de gouverner, et pour
repousser les mesures incontestablement
bonnes qui ont été soumises par le ministè-
re MeDonuld-Dorion. Quand on viendra à
juger froidement tout cela, ct à comparer,
l'histoire cn main, le règne de la coulition
avee eclui du ministère libéral qui vient de
se retirer. on s'étonnera qu'un peuple libre
ait pi se soumettre aux infimies de l'une,
et permettre à Le< représentants d'arrêter
l'autre ‘aus ses généreux projets. On s’é-
tonnera que de hautes influences, pour des
raisons qui sont encore à donner, aient pré-
féré le gaspiltqge à l'éconaurie, la corruptie.
et les hontes de l'ancien régime à un ordre
de choses qui, malJe peu de temps qui
lui # 6td donut et les diheultés de tout

gente qui lui ont été suseilées, à déjà pro-,
duit de =i heureux résultats.

Que l'on ne ='y trompe point, cependant,
les Libéraux n'ont pisencorojoué leurpartieet
de cruels desappuintements attendent les
fauteues et les partisans de l'ancien régi-
tie, sHscompteut sur Li réalisation prochaine
de leurs espérances, Quelles que soient les

| épreuves par les quelles nous sommes appe-
liés à pisser, l'avetar e=t au progrès et non à

Le réuetion à l'avenir et à la démocratie,
non ast maonopole ct aux classes privilégiées,
Vous aurez beau vous tourmenter dans de

$ values “pécilatious ct former des projets de
* domination ; les lois qui régissant le ninde
Lanoral aussi bien que le monde physique
n'en sauraient étre altérées,

Le travail de remwaniemeut se poursuit
avec autivité, et c'est l'opinion de nus mule
qu'il aboutira à quelque chose d'acceptable.
Mille raweurs cireulent à ce sujet. Les

* journaus de l'opposition peuvent en faire
“leur prolit, mais je dois nr'abstenir de sou-
{leverdes espérances où des craintes qui ne
seraientfondées ni les uncs, niles autres.

 

  

 

   

bruit et sifflaient comme les gamins font au
théâtre pour hâter le lever du rideau. Eu-
fin, Mechan parut. It parla pendunt quel-
que temps, vingt ou vingt-cinq minutes, en
anglais et en frunçais. LI avoux son crime,
ais il repoussa l'accusation de prémédita-
tion et dit qu'il voulait seulement battre
Pearl ot lui donner “* ec qu’on appelle une
bonne volée.” Il a montré le plus grand
sang-froid, la plus grande résignationetil
monta courageusement. La mort a été lente,
le nœud de la corde ayant été mal placé.
Je nesais quelle morale on à rapporté de là
et jusqu'à quel point la société sc, trouve
sauvée par ce second meurtre commis avec
tant d'appareil. Mais il est une chose cer-
taîne: cest que l'idée de la peine de mort
choque davantage ceux-là même qui avaient
coutume de s'en déclarer partisans. Aux
différentes églises, dimanchedernier, on avait
bien recommandé vaux fidèles de ne pas
assister à l'exécution. Cela s'accorde peu, il
faut l'avouer, avec le langage de ceux qui
prétendent que l’infliction de In peine de
mort est d'un exemple ralutaire ; pour que
ee soit un exemple, il faut bien que l'on
voie un peu. Espérons que bientôt, nous
viendrons tous À nous entendre là-dessus, et
que, pour un tuotif ou pour un autre, cette
terrible sanction de la loi sera remplacée
par une autre sanction plus conforme aux
des du siècle et aux enseignements d'une
saine philanthropic.

BCÈNE L'INTÉRIEUR.

M. Labrèche-Viger à eul'oceagion d'appré-
cier les harangues de M. Bellerose et il aeu
le tort de ue pas les trouver de son <oût,e.
(qui a fortement blossé le député de Laval.
Pour se venger de cet affront, il « publié
sous son nom, dans le C'ancdlien d'hier, une
correspondance qui se termine comme suit :

+ Qu'en dites-vous ? lecteurs, est-il brave
ce funeux député muet de Terrebonne?
Allez donc essayer de rompre une lance
avec un semblable adversaire ? Priuvre M.
babrèche-Viger, écrivez done ou faites
éerire quand la peur vous preudra, mais
savez certain que votre courage et votre
bravoure vous méftent à l'abri de mes coups
à l'avenir. En d'autres termes, que ma ré-
ponse sera toujours le silenec que m'inspire
le mépris que j'at pour les braves de votre
erp,

Après cet exploit, M. Bellerose se repo-
suit sur ses Luuriers, au comité de Is pipe,
lorsque M. Labrèche-Viger est entré, hier
soir. et lui « tout bonnemezt administré un
soufflet bien couditionné, ce à quoi M. Bel-
lerore nn rien répondu, aux dates les plus
récentes. Tout es que M. Bellerose a fait,
c'est de saluer poliusent et de s'excuser de
cé qu'il ne pouvait rester plus Mhgtemps.

_—___

A Crise minisierietle.

En parcourant nos dépévhes télégraphi-
ques, nos lecteurs verront que la crise minis-
térielle à pas-é par plusieurs phases depuis
que la résiguation du nituisière MaeDonald-
Dosion à été rotniss entre les malus de Fan
Excellence. M. Ferguson Blair, qui avait
été appelé äræonstituer une nouvellle admi-
Histration, n'h pu réussir dans cette tâche.
Alors, Son Execllencefit detuander M. Car-
tier, «t d'après notre bulletin télégraphique,
quiet un résumé des faits qui re passent

 

 

 

 

 H sufit de dire que notre parti est plus
uni, plus compet que jams, et qu'il est
prêt à tous les sacrilices compatibles avec

! l'honneur pour sauver Ja situation.

 

EXECUTION PUBLIQUE.

Aujourd'hui,
Mechan a été pendu. M avait 22 aus. L'au-
tomn-: dernier, à Québre, en plein jour, en
pleine vus, il avait tué le nomuwé Pearl,

{ jeune homme de 17 ans. Muchan subit son
! procès et fut condamné À mort, Do nom-
| breusus requêtes furent adresées au gou-

| vernuipent, demandant la commutation de
la seutence en une réclusion à vie dons le
péniteuczer provineial.

L'évégne condjueteur de Québee et plu
sieurs mmcinbres éminents du clergé crurent

: devoir tutervenir; le conseil de ville envoya
une députation; le gouverneur démeura
inflexible ef lu justice dit avoir san cones.
Le crime était patent, atroce, commis sans
provocation de la part de la victime, ut avec
ane incroyable férocité. La loi “tait là; rien
d'irrégulier dans Li procédure, en sorte que
le droit de grâce, qui est l'une des préroga-
tives de la couronuv, ne pouvait s'appuyer

d'aucun motif plausible, ot que si le pardon
était accordé cn ve cas, il pourrait égale-
meut s'éiendre àtous les meurtriers. C'ust
1A, du nioins, la version que Ion ma doa.
née. D'autres prétendent qu'il n’y à pis cu
préméditation du meurtre ; que Muehan vou-
lait rendement battre Pearl avee qui il aurait
cu une querelle antéricurement, et que le
coup norte aurait été porté par un charre
tier du nom de Crotty qui avait conduit
Meehan et qui voulait prendre sa part dans
Ia fitule querelle. Quoiqu'il en soit, Pearl
est mort, Crotty attend von procès, et Mee-
Lian west plus,

du n'ai pas à juger la conduite du gouver-
wear, ni celle de son couseil qui aurait pu
Faviser. Tant que la peine capitale fera
partie de Dos codes criminels, personne ne
peut blämerni le jury qui prononce la cul-
pabilité, ni le juge qui applique lu Joi, ni Je
pouvuir exéeutil qui laisse faire la justice.
dés qu'il paraît que tout ’vst fait régulière
went et qu'il n'y a point de cireonstances
alténuantes qui puisseut justitier l'interven-
tion de la haute prérogative.

Opposé par principe à la pcine de mort,
je n'ai voulu accepter tacuneinvitation pour

agsister à cel affreux spectacle. Tout ce que
J'en ai vu, c'est l'échafaud dressé eu face de
la porte principale dela prison et entouré
d'une palissade de planches brates ; il était
14 des samedi dernier, et n’a Cessé d'ûtre
entouré d’une foule curieux etavide d'émno-
tions, Quelques amis qui ont en le courage
d’aller voir la chose, m'ont donné des détails.
Le condamné cat catholique; il était assinté
de son confesseur et de sœurs de la charité,
qui n’ont cessé de l'entourer dus sbins leg

a JO heures, le nowmé /

eu Chambre, on verra que ce monsieur a
demande vivgt-quatre heures à Fon Dxcel-

| lencz pour iui faire un rapport définitif sur
uitat d- 3es démarches. La Chambre

| Lier que perdant un quart-d'heure
{ut doit =e réunir ds nonveau sujourd’hui
pour savoir le résultet dus négociations qui

(sont en varche-—Une dépêche spéciale,
{reque de Québre, hier soir, et venant d'une
! souree indiscutable, vous apprenaît que M.
Cartier avait failii dans sex efforts pour
former un cabinet, vi que Sir Etiouie Par
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Canal de Bagoivilie au lne St.-
Jean.
 

Onlit dans la Trébune de samedi der-
nier.
A une asseatlée jréfiminaire des parois-

ses de $t-Alphonze et de St-Alexis, tepue
dimanche dernier. le six du courant à Ba-
gotville, dans le but de constater l'opportu-
nité d'ouvrir un canal entre Bagotville et
le lie St-Jean. Pierre Desjardins, écuier,
M, D. fut nonnnéprésident, Ignace Gravel,
écuier. J. P. vice-président et J. AL J.
Ikme, évuier, N. P.. secrétaire.

M. le président avant dounél'explication
du but de l'assemblée, John Kane, écuier,
N. I prit la parole et fut chaleureusement
appuyé par une assistance nombreuse avide
d'une amélioration qui semble promettre
d'aussi beaux résultats pour Pavancement
du Saguenay.

Après eu début si flatteur, les résolutions
suivantes furent passées avec l'entente la
plus intime et la plus cordiute.

lo Proposé par Abel Tremblay, écuier,
maire de Bagotville, sscondé pur John
Kane, écuier, maire de la Grande Baie, que
Je paroisses de N° D), d’Hébertville, du lac
St.Jean, et de faterrière soient prides, par
uue invitation officielle, de se joindre, soit
en corps, soit par leurs délégués, aux pa-
roisses de St-Alvxis et de St.-Alphouse, à
Bugotville, le treize du mois courant, dans
le but de discuter les ruisons inhérentes à
l'idée de ennalisation.

Zo Proposé par Ignace Gravel, “cuier, J.
P. secondé par M, Paschal Tremblay, con-
soiller, que des remerciménts soient votés à
M. le président ct à M. le secrétaire.

vo Proposé par J. F. Langlais, ceuier,
marchand, qu: les journaux suivants: le
Cunndien, le Jouruul de Québec etla Tri
dune soient priés de dunner insertion à ces
résolutions.

 

 

PIERKE DESJARDINS,
Président,

Attesté,
J. F. J. KANE,

Becrétaire.
Bagotville, ce 7 mars, 1864.

 

On dit que par suite de la profondeur de
lu neige daus les bois au dessus de Pembro-
ke un ticrs du bois de construction sera
laissé dans la forêt jusqu’à la saison pro-
chaine. L'on a exploré sur la branche
Opcongo de la Madawaska une étendue
considérable de terres très-bien boisées et
où le pin croit en abondance ; pour sortir
le bois de cette région il faut quelques amé-
liorations importantes sur la rivière Opcon-
0 ; ces améliorations coûteront environ
£1,100 et il est 4 espérer que le gouver-
nementles fera effectuer.

 
 

 

NOUVELLES ETRANGERES.

 

 

{Extrait de la correspondance parisienne du
Courrier des Etats-Unis.)

~ Paris, 4 mara,

Le rejet par le Danemark de la proposi-
tion de conférence faite par l’Angleterre a
aceru les incertitudes et les confusions de
la situation européenne. Les Austro-Prus-
siens ont non seulement continué à occuper
Kolding dans le Jutland, mais un engage-
ment de cavalerie à eu lieu en avant de
cette ville, eur lu route de Ward à Frédéri-
cils, qui semble ninsi menacée.

L'autriche, qui avait désupprouvé, sur
certains points, la conduite de la Prusse,
parait s'être de nouvear mise d'accord avec
elle, à la suite du voyage à Vienne de M.
de Manteuffel, dont les communications et
propusitions secrètes auraient amené la re-
composition d'une triple alliance entre l'Au-
triche, la Prusse et la Russie.

Onàrattaché à cette ententela proclama-
tion inattendue de l'état de siége dans la
Galicie et la ville de Cracovie. Un manifeste
de l'empereur François Joseph explique
cette mesure par l'agitation et les menées
du parti polonais dans ces provinces, Mais
les journaux de Vienne avouent qu'elle a une
portée ectérieure, €t la regardeut comme
une réponse aux projets de l'Italie qui au-
raient besoin, pour se réaliser, d'une puis-
sunte diversion sur les frontrières de Polo-
gue et sur les bords du Danube.

Les armements qui ont eu lieu dans la
Moldo-Valachie n'inguiétent pus moins la
Porte, et son ministre, Auli-Pacha, a de-
mandé des explications au prince Alexan-
dre-Jean, duns une lettre qu’a publiée l’Æt-
rope et yu'a reproduite le Moniteur.

Ce rapprochement de l'Autriche, de la
Prusse, de la Russie et peut être de la Tur-
quie, a causé uue vive sensation en Angle-
terre, si l'on en juge par le langage de ses
principaux journaux. Le Morning Post dé-
elare qu’il ue s'agit plus du Danemark, mais
d'une lutte du despotisme contre le régime
constitutionnel, “ L'autriche, la Prusse et
La Russie, dit-il, comptant sur la désunion
de la lrance et de l'Angletere, se sont alliées
pour utter contre la révolution : mais elles
xe trompent. La Pologne, la Hongrie, l'Ita-
lie se léveront. Nous renouvellerons l'alliai-
cu française et nous briserons la sainte alli-
ance,””
Je crois qu'en effet le rapprochement de

l'Autricheet de la Russie amènera forcément
celui de lu France et de l'Angleterre. Les
nouvelli-tes, qui devancent les évènements,
vont même jusqu'à dire qu'il a été déjà
échangé entre M. Drouyn de Lhuys et lord
Cowley des explicitions allant au fond des
choses, et que la France a demandé non pas
l'annexion des provinces rhénanes, mais la
transformation de ces provinces en un Etat
neutre, comme la Belgique, qui couvrit ses
frontièrez du côté de l'Allemagne.

Le Times nous fait des concessions plus
grandes. Tenant un langage aussi nouveau
qu’inattendu, il recounait que nous avons
souffert un préjudice, que les frontières du
Rhin sont les limites tracées à In France
pur la nature, que ces provinces sont plus
françaises guallemandes, et qu'en franehis-
sunt l’Eider, ga frontière la plus extrême,
l'Allemagne nous autorise À nous étendre
jusqu'au Rhin. Le Globe tient un langage
analogue. .

Ce n'est IA évidemment qu'une menace à
l'Allemagne. Mais de pareils aveux, échap-
pés aux feuilles anglaises, ne sont pas moins
boos pout nous. Ceux qui croient & leur
sincérité, l'expliquent par d'autres conces-
sions faites par la France à l’Angl.terre, en
Orient.
Ce qui paraît certain, au milieu do ces

rumrurs, c'est que le vice-roi d'Egypte a
choisi l’empereur Napoléon pour arbibre
pourles diffieultées soulevées entre M. de
Lesseps et lui par le canal de Suez ct que
l’empereur à accepté ce mandat.

C'est, en second lieu, que nos journaux
semi-officiels ont été autorisés à dire que
l’insurreetion polonaise à laquelle on pensait
que l'hiver serait fatal, non-seulement s’est
maintenue, mais a fait des progrès, surtout
dans le mois dernier.

C'est, en troisième lieu, ‘que nous avons
demandé à l'Autriche des explications sur
ser armements &p Vénétie, et quele cabinet
de Vicune explique ces armements par les
excitations révolutionnaires dont il voit,
comme la Russie, le point du départ à Paris
même.

Ajoutez à ces suspicions réciproques les
divisions de l'Allemagne qui vont croissant,
ear la diète de Francfort vient de repousser
les propositions de l'Autriche et de la Prusse
tendant à éloigner complètementles troupes
fédérales du Holstein, et les Etats secondai-
res #e croient tellement menacés parles deux
grandes puissance, que le roi de Saxe s'ap-
prête, dit-on, à quitter Dresde et À se réfu-
ger dans une forteresse avec ses trésors.
‘oilà la kituation. Vous voyez qu’elle est

loin d'être claire.
Le roi des Belyrs, étant parti pour Lon-

dres, afin d'assister au baptême de l'enfant
du prince de Galles, on attache, comme tou-
jours, à ce voyage des idées de médiation,le
roi Léopold étant voué au rôle de Nestor
politique. Mais sn sagesse proverbiale n’a
pus même réussi à reformer chez lui un
cabinet. ’
On a aussi prétendu que, par ses conseils,

  

  

l'armée mexicaine, et que le gouvernement
français rappclät le général Bazaine, accusé
par l'évêque de Mexico de tendances révolu-
tionnaires contraires au programme de
l’empereur et du maréchal Forey. Napoléon
III ne se soumettra certainement ni à l’une,
ni à l'autre de ces exigences, malgré le désir
évident qu’il a de rejeter au plus vite sur
l’archedue Maximilien la continuation de la
tâche qu’il a entreprise, Celui-ci n'ayant pas
un moindre désir de s'en charger, il est
probable qu’ils finiront par s'entendre.
En attendant, le gouvernement français,

ui veut surtout conquérir l'ancien empire
e Montezuma pour la civilisation et les

arts, vient d’instituer une commission char-
gée de préparer l’organisation d’une expédi-
tion scientifique au Mexique, sur le modèle
le l'expédition qui fit des découvertes si
Àrciouses en Exypte. “ Préoccupée de tes
souvenirs, dit M.ij àl'empereur, Votre
Majesté à voulu que ce qui s’est fait au bord
du Nil par celui qui devait être Napoléon
ler s'accomplisse au Mexique sousles uspi-
ces de Napoléon III. ‘ Nous saurons pro-
chainement sans doute quels soront les
voyageurs auxquels on confiera le soin de
fournir des éléments d'appréciation à li
commission nommée, dès à présent, par le
ministre de l'instruction publique, et qui
siégera dans son ministère,

 

ÉTATS-UNIS.
Washington, 22 mars.

La résolution ci-dessous sera soumise à la
considération de la chambre par le comité
judiciaire.

Résolu :—Que les divers Etats de l’U-
nion soient invités à amender la Constitu-
tion, en ajoutant ce qui suit à la section 13
de la Constitution: lo. L'’esclavage étant
incompatible avec un gouvernement libre,
est pour toujours prohibé dans les Etats-
Unis, et l'esclavage involontaire ne sera to-
lérée que dans lez cas de punition pour cri-
me. Section 2. Le Congrès aurale pouvoir
de mettre en force la svetion ci-dessus en
législatant à cet effet,

Dépêche spéciale du Herald.—Wasbing-
ton, 22.—II n’est pas probable qu’on atten-
de le résultat de la campagne du printemps
pour fuire de nouvelles ventes de or qui se
trouve duns le trésor.

L'armuée de Lee regoit tous les jours des
renforts considérables, et l'intention du gé-
néral est de commencer la campagne aussi
à bonne heure que possible. Il travaille ne-
tivementà la ré-organisation de sa cavalerie
et nous aurons à nous mesurer, dans quel-
ques semaines, avce une armée pourle nioins
aussi formidable que celle qu'il nous a op-
posée l'été dernice.

Wasbington, 22

Le secrétaire du Tréser vient de défen-
dre péremptoirement l'exportation du char-
bon au Canada.

: New-York, 22

Onlit dans le Commercial qu'il est pro-
bable que Meade restera encore quelque
temps à la tête de l’armée, qui doit ête
divisée en trois corps commandées respeeti-
vement par Sedgwick, Hancook, et Warren.
Le général Grant aura aussi deux corps
sous ses ordres, commendés par Burnside
et Siegel.

Des avis officiels de "Arkansas mandent
que le général Albert like a demandé une
aunistie au gouvernement fédéral.

New-York, 2

L'ur à monté à 1644 et menace de mon-
ter d'avantage. Le change est coté à 1788
Le Dr. Franklin Bache est mort à Phila-

delphie, samedi. à l'âge de 72 ans.
Onécrit de la Nouvelle-Urléans au Phi-

ladelphia Enquirer, que le général Hank
est entré en cunpague, le 19. Son armée se

compose de 18,000 hommes et, de 4 briga-
des d'artillerie légére ayant 24 canons,

New-York, 22.

Onécrit du Japon à la Tribune qu’un
affreux incendie a détruit environ 30,000
habitations et près de 250 entrepôts de
marchandises dans la ville d'Oasaca.
cendie a duré trois jours ct 500 à 1,00
personnes ont péri duns les flammes.
On éerie de Washington à la Tribune,

que Uraga est sur le point d'attaquer Gua-
alajara et que Diez, avec une force de 800

homues, se dispose aussi à combattre
Orizaba.
Le peuple est toujours exaspéré contre les

Français.

n

New-York 23.

Le Progress de Raleigh annonce que le
général D. P. Hill doit remplacer Beaure-
gard dans le commandement de Charleston
et que celui-ci doit aller prendre le comman-
dementde l’armée du sud-ouest,

Washington 23.

Le général Grant est arrivé dans cette
ville à 9 heures, ce matin. Il s’est aussitôt
rendu auprès du président. Il part aujour-
d'hui même pour aller rejoindre l’armée du
Potomac qu'il doit passer en revue demain.
On considère comme certain que le général
II. F. Smith sera choisi par le général
Grant pourêtre le chef permanent et actif
de l'armée de l’Æst tandis que ce dernier
voyagera dans l’Ouest.

 
 

TRIBUNAUX.
 

 

[Rapports faits pour le Pazs.]
 

Police Correctionnelle.

Présidence de M. le Juge Coursol,

ATDIENCE du 22 mara.

La cause d’Edward Spelman, accusé
d'avoir omis d’entrer dans ses livres les
travaux de sn distillerie, à Laprairie, le 22
février, occupe la cour pendant l'avant-

midi. .
C’est la cinquième poursuite intentée

contre Spelman "depuis quelques semaines,
Deux de ces causes ont été déboutées, ct
une autre a été retirée. La semaine dernière,

 

Lin |

Présidence de J. P. Sexton, écuier.
Aunince du 22 mars.

Vingt ¢ mses nour ivrognerie sont enten-
dues.—George Vermette est condamné à
$20 d'amcnue pour avoir tenu sa taverne

ouverte le dimanche. C'est la septième
con lamnation pour I+ m@wmeoffense encourue
par le mêmeindividu.

’ Avpsce du 23 mars.
Ce matin, il n'y avait que 10 cuuses

devant la cour, dont neuf pour ivrogneric.

 
 

FAITS DIVERS.
 

 

—En conséquence des exercices reli-
gieux de la semuine sainte, le Pys ne
paraîtra pas samedi matin. Cependant, vu

l'importance des évènements politiques du

jour, nous nous ferons un devoir de tenir

nos lecteurs au courant de la situation en

leur faisant parvenir vendredi soir ou same-

di matin, un résumé, sous forme d'extra

das nouvelles qui nous seront alors parve-

nues.

— On trouvera de la matière intéressante
à lire sur notre première page.

LA TEMPÉRATURE ET LES RUES. — Le
temps est au froid depuis quelques jours.
Lesoleil, au milieu du jour, peut à peine
faire fondre la nvige. À l'ombre des maisons,
la glace et la neige restentfermes. Les trot-
toirs sont en grande partie libres ; lu neige,
dans fs rues, est presque partoul au niveau
des trottoirs. Plusieurs voitures d’été ont
déjà fait leur apparition. Les chars de la
cité ront trainés par quatre chevaux pour
vainere la résistance qu’occasionne le dégel.

ÉLECTION D'ESSEX.—Le comité général
des élections contestées a donné avi, lundi
dernier, qu'un comité spécial serait choisi,
jeudi, le 24 courant (aujourd'hui) pour
s'enquériret statuer sur le fond de la péti-
tion se plaignant de l'illégalité de l'élection
du comté d'Essex.

AMÉLIORATIONS PUBLIQUES. — La car-

poration se propose d'étendre bientôt Ja ruc
Craig depuis la rue Saint-Antoine jusqu’à
la rue Bonaventure, On doit aussi
étendre la ruc Ontario depuis la rue
St. Dominique jusqu'à la rue Bleury et
depuis lu rue Aylimer jusqu’à l’Union Ave-
nue. La rue Notre Dame,si les :unendements
à l’acte d’incorporationde la cité sont adoptés
par la Législature, sera élargie de 44 pieds,
mesure française.
Larue Ste.-Catherine quartier St-Laurent,

sera élargie, du coté Sud-list, depuis la rue
St. George jusqu'à la rue St. Laurent.
La rug Ste. Catherine, quartier Ste.

Marie, sera continuée jusqu'à la rue Ful-
lum.

Une nouvelle rue de 80 pieds de largeur
sera ouverte depuis le Quarré Chaboillez
jusqu'a la rue Lamontagne,

On se propose aussi d'élargir la rue Bona-
venture etplusieurs autres dont les nomsne
nous sontpas encore connus.

ACCIDENT.—Dans Faprèe-midi d’avant-
hier, un jeune élève de l'école des frères,
âgé d'environ 8 ans, a été renversé et foulé
aux pieds sur la rue Notre-Dame par un
cheval à l’épouvante, Il n'a pus reçu de
blessures mortelles, mais il a reçu sur le
visage ct sur la téte des contusions tres
graves,

STATISTIQUES DE LA COUR DU RECOR-
DAIRE.—Pendant l'année 1863, il y a eu
6,247 personnes d'amenées devant le recor-
daire pour cause d'ivrognerie et avoir trou-
blé la paix publique. Sur ce nombre 5,446
ont été condamnées, 2,136 sonnnairement,
et 1,587 ont été poursuivies pour infraction
des règlements de la corporation. Le now-
bre de personnes poursuivies pour le prélé-
vement de leurs taxes s'élève À 4,504 ; ce
qui fait un total de 12,288 poursuites de-
vunt le recordaire pendant l'année qui vient
de s'écouler. Le montant des amendes et
des frais de cour durant la même année est
de $10,706. En 1856 le revenu provenant
des amendes n’était que $3,364, tandis
que l’année dernièreil s'est monté à $9,536.
Le- deux derniers wois accusent un grand
surcroit d'affaires sur les deux mois corres-
pondants de l'année prédédente.

TRISTES ACCIDENTS.—Le 16 du courant,
un nommé Marcel Raphaël Archambault,
cultivateur de St-Jean Baptiste de Rou-
ville, a été tué par la chute d'un arbre pen-
dant qu'il s’occupait avee son père à bûcher
du bois sur leur propriété—l'infortuné n’é-
tait Agé que de 22 uns et marié depuis cinq
mois,
Le méme jour, & St. Simon, un enfant

âgé de sept ans, nommé Arthur Charron, s'a-
musait à jouer dans le fonds d’une ravine
que traverse un chemin vicinal, lorsqu'un
billot d’une grandeur démesurée que char-
royait un M, Robichaud,—dans le moment
que la voiture de ce dernier se trouvait sur
le haut de ln côte—tom}#ff et roula jusqu’au
fond de la ravine où il atteignit le pauvre
petit et le mutila de la manière la plus hor-
rible ; la mort fut instantanée.—Le verdict
du jury ct du coroner a été ‘* mort accidentel-
le.” Et M. Robichaud a été exonéré de
tout blâme relativement à la part involon-
taire qu'il a eu dans ce funeste accident.—
Journal de St.-Hyacinthe.

LES QUATRE CONSPIRATEURS ITALIENS.
—Après la sentence prononcée contre les
quatre conspirateurs italiens, et que nos
lecteurs connaissent déjà, il a fallu séparer
avec soin Greco ct Imperatori qui s'accu-
sent d'avoir fait les premiers aveux. La ra-
ge de l’un contre l’autre était si violente
qu’ils en scraient venu, croit-on, à s’arra-
cher les yeux s'ils avaient pu s'atteindre.
Trabucco à montré, au contraire, la plus
grande résignation et n’aspire qu’à rentrer
en possession de son cor d'harmonie, qu'il
a réclamé du président, cn disant que, st on
no lui rendait pas, il s’adresserait à l’empe-
reur lui-même. Le motpoint parfaitement.

me
aes | .

pour la conronne. Après la pluidoirie, publié sur le protès de ces quatre conspi-
reur d'Autriche renonce. à se rendre au le jugement est remis au 28 courant, lorsque rateursla preuve qui implique Muzzini dans

trois autres causes contre le prisonnier au- leur criminel projet. Ona vu que Greeo
rontété prises en considér ition par la cour. avait reçu de ce dernier uno

l'adresse de M. Flower, T
35, Brompton, Londrca, où il devait adrez.
ser ses demandes d'argent en cas de besoin.

note contenant
hurlow square,

Des recherches faites dans le Post office
dictionnaryde Londres ont fait découvrir
In persontie avee la quelle Mazzini mettait
ainsi Greco en correspondance. A la page
670, on a trouvé lenom de cette personne
qui n'est ni plus ni moins qu’up membre
u Parlement d'Angleterre. C’est M: Stuns.

field, le représentant d'Hulifux.—M. Stans-
field a protesté de son innocence, mais #'il
asrait en trance, bien que membre du Par.
ement Anglais,il serait mig en état d'arres-
tation.

VALSECSE INTREPIDE, — Une jeune Al-
lemande à l'œuil vif et un pied leste avait
défié, samedi soir, dans un bal de l’Est de la
ville, le plus vigoureux gaillard de la com-
pagnie à une valse à outrance. Un gars soli-
de s’est présenté et le couple s’est mis en
danse. Cing heures durant ils ont tourbil-
lonné ensembleevant une foule dontla ju-
bilation touchait au délire. Le valseur en-
fin s’est avoué vaineu, et est tombé deni-
mort sur un banc. Quand à la jeune fille,
elle a absorbé tout d’abord six verres de
lager-bier, puis ses admirateurs lui ont
offert une collation de choucroute au petit
salé à laquelle elle a fait largement honneur.
—Onécrit d: Goudjilah, petite ville du

district d’Oran (Algérie) : “ M. D.….., a
fille âzée de seize ans, deux Arabes chargés
de gibier, et celui qui nous écrit ce drame
émouvant, revenaient d’une chasse A la ga.
zelle, lorsqu'un énorme lion, attiré par
l'odeur du gibier, parait autour de la route
en poussant de terribles rugissements. Les
chevaux s'arrétérent épouvantés ; seul, ce-
lui de M, D..., fou de terreur, se précipite
en avant. Le lion s'élance sur lui d’un
bond. M. D... lâche les deux coups de a
carabine et atteint le féroce animal, sans
autre résultat que celui d'augmenter sa fu-
reur. Le malheureux était perdu, quand
tout 4 cdup un coup de feu retentit et le
lion tombe en arrière, le crâne traversé
d'une balle qui était entrée par l'œil gau-
che.

« C'était Mlle D... qui venait d'accom-
plir cette belle pronesse. Emue et trem-
blante, ele s'agenouilla, tenant A la main
sa carabine encore fumante et remerciant
Dieu qui venait par son bras de sauver son
père.”

PARLEMENT PROVINCIAL.
 

 

 

 

[Par le Télégraphe pour le Pays.).
 

Assemblée Législative.

Séance du 22 mars.

L’Orateur prend le fauteuil à 3 heures.
M. Abbott présente le rapport final du

comité de l'élection d'Hochelaga dont voici
la conclusion : 1o Que l’hon. À. A. Dorion
a été dûmentélu pour le comté d’Hochelaga;
20 Que ni la pétition, ni la défense a été
frivole et vexatoire. Le comité fuit précé-
der cette conclusion de quelques remarques
sur le fait qu'il n’y a cu de filé que le
consentement des deux parties à disconti-
nuer lu contestation, et qu’en conséquence
sa conclusion ne repose que sur ce fait, et
non sur aucune preuve fournie par les con-
testants. Lie comité ajoute que cette procé-
dure, si elle étuit tolérée plus longtemps,
peut entraîner des inconvénients graves,
en autant que l’on peut ainsi contester une
élection à propos de rien et faire perdre le
temps précieux de la Chambre.
M. Irvine propose que, vu le consente-

ment des deux parties, le comité de l'élce-
tion de Richelieu ait la permission de s’a-
journer jusqu'au 30 mars.

Le procureur-général McDonald dit qu'il
vst à lu connaissance des députés que l’hon.
M, Fergusson Blair à été chargé par Son
Excellence de former une nouvelle adminis-
tration. Comme aucun rapport nelui a été
fuit sur le résultat obtenu par ce monsieur,
et qu’il est juste de lui donnerle temps ué-
cessaire pour remplir cette tâche, il propose
que la chambre s'ajourne.
—L'hon. M. Cartier: pour combien de

temps ?
—L'hon. M. MeDonald : jusqu’à demain.
—L’hon. M. Cartier: Alors, je seconde

la motion, et la chambre s’ajourne à 2 heu-
res ct un quart après-midi,

Stance du 23 mars.

L'Orateur prend le fauteuil à 3 heures.
Le procureur-gén. MacDonald dépose sur

la tuble le retour à une adresse demandant
la production des papiers relatifs au service
postal sur le Grand-Tronc.—L’hon. M.
Mowat dépose sur la table le rapport du
Maître Général des Postes pour l'année
1863.—Le procureur-général MacDonald
dit qu’il a lieu de croire qu'un honorable
wembre de cette Chambre a été prié d'en-
trepreudre la tâche de former un nouveau
ministère, que les efforts de cet honorable
monsieur pour arriver au résultut voulu,
sont en vole de progrès, au moins dans une
certaine mesure ; il propose en conséquence
que la Chambre s'ajourne pour donner tout
le temps que réqueirt une semblable entre-
prise. ;

L’hon. M..Cartier dit qu'il doit annon-
cer à la Chambre qu'il a eu l’honneur d'être
prié par Son Excellence, le Gouverneur
Général, de se chargerdelu tâche de former
une nouvelle administration, et qu'il a
demandé à Son Excellence qu’il lui fut
accordé jusqu'à demain, afin de le mettre en
état delui faire rapport du résultat de ses
démarches. En conséquence, il seconde la
motion d’ajournement.

L'hon. M. McDonald dit que Phon. M.
Cartier ayant donné des’ explications eur la
position dans luquelle il Ye trouvait, la
Chambre ne doit pas s'opposer à ajourner
d'un jouràl'autre dans le but de donner 3
l’hon. menibre toutle temps néétssuire pour
compléter ses arrangements,
La Chambre s'ajourne alors à 3 heures

et un quart jusqu'à demain.
 
 

Prix des Marchés de Montréal.
Corrigés avec soin sur les lieuz-mémes.

’ 23 mars 1864.
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         “in de juger ma conduite et celle de imes collé- plus touchants, nie dit-on, durant tout le pn et vu la tournuré menngante dos affaires un jugement« été obtenudans la quatrième ce conspirateur — Troubadour, espèce de ine pa! H ques. Jl est horsde doute que les sentiments omps de cette agonio terrible qui à précédé Le Commeol de pois de construc- d'Europe, l'archidue Maximilien, son gendre| et doe amende de 8200 lui a 6imposée Trovatore, fabricant de bombes ct musicien Farine Lavoinedo. ISIN 1 0 @ 13 8i d bos ilité déployés à mon égard, ct la né-|le trépes. À l'intérieur de la prison, il y on aw. restait à Bruxelles et renonçait à se rendre La cause qui a été entendueaujourd’hui à gage, qui trouve tout simple desolliciter Farine de Blé-d'Inde ….. 11 0 @ 11 ©
1 X cessitéd'avuir un gouvernement assez fort avait un grand nombre de personnes qui _ OT. au Mexique. Le Moniteur d'aujourd'bui dé- est de la même nature que cette dernière ; une faveur de celui même qu'ila voulu Foispar minots......... 3 4 M@ à : .i É pour règler les questions importantes dans avaient voulu assister àla toilette et mei Voici la quantité de bois de construe- clare « cette nouvelle dénuée de tout foude- il n'y a de différenec que dans la date de| tuer ! : : Orge® ol ORE 3 3 2 33; | teaquelles cette grande province est intéres perdre aucuns de ces détails qui précèdent | tion préparée gur la rivière Ottawa et ses ment” ct dit que le prince autrichien a été l'offense, La condamnation n été ls même, Soaglioni, qui est le plusintéress nt dela Barroain do ...13L211 9 6 @ 2 8i | tée, me désignaient, dans tous les cas, com- I: départ du esndamné pour lo gibet. I] | tributuires cet hiver : retenu à Bruxelles par une indizpüsition, c'est-à-dire, 8200 d'amende. . .. bande, est le seul qui uit interjeté appel en Blé-d'Indedo ....….... 4 6 @ 50‘a : me l'unde ceuxqui devaient se retirer de fsait Froid ; Mechmn avait un onsque; le! Missi<<ippi.......…..........  1,881,000 sans indiquer toutefois le jour où il arrivera |. À la séance de l'après-midi, In cause de cassation deson jugement. Il espère obtenir Dindes vieux par couple., -8- 0 M -16 0Ÿ la position que j'occupais, et aussitôt que bonnet blancne lui a été mie qu’au moment Mudawaskn.......….….….…..... 4,502,000 à Paris. a Michael Macdonald, accusé d'avoir engagé| un traitement moins sévère, en ruison. da sa. Olea cds do … 89 a cé 5bl Jens, entretenu mes collègues dece sujet, ils d> faire partir la trappe. Au debors, la fpule| Bouchère..…....….…..….….... 1,180,000 L3 Pays eroit qu’il ost ‘attendu pour de-| «les soldats à déserter, cat appelée. M. Ol. jeunesse et des regrets qu’il manifeste. Canard Sauvages do 00 %@ 06I 10joigairent unanimement À moi pour met était immense. Les rues, les clôtures, les! Petvawa.....…...……..…....... 1,742,000 main, Nous verrons bien, ke comparaît pour le prisonnier, et M. Do-! On a puvoir parce que nous avons déjà Volailles do … 30 @ 36
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Poulets _ do
Bœuf par livre...

Mouton par livre...

Agéeaü par quartier.

Veau do

Saindoux par livre...

Œufs frais par douzaine. -

Morue fraiche par livre...

Patatez par poche....….….

Fêves Canadiennes do...

Oignous par minot..……….

Sucre d'érable par livre .…

Miel ...….00etemsencan
ss

Pommes par quart.

Beurre frais par livre

Beurre salé do °

Lord par 100 livres...»

Uranges par bojtes......

Citrons par 0 sipeee
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Potasse.………….cece
ere

Perlasse vesesosecr er

MARCHÉ A FOIN.
bottes... $5.50 @ $11.00

pone 100 ee $2.50 @ $ 4.00

NOUVELLES ANNONCES.

AVIS. :

: donne avis queje m‘adrcsse-

Edon Conseil-de-Ville pour obtenir per-

mission d'ériger un engin à vapeur au No. 128

rue Visitation. 11 LEVEQUE.

Montréal, 24 mars. ef—29

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

Scottish Provincial Assurance

COMPANY.

—

Capital: Cing Millions de Dollars.

——

Placements en Canada $500,000

—_—
-

Canada : Burcau Principal, Bâtisses Tou-

pin, Place d'Armes, Montréal.

DIRECTEURS :

Hon. JOHN YOUNG, président.

HUGH TAYLOR, écuier, avocat,

R. D. COLLIS, écuier, marchand,

Hon. CHS. WILSON, M. C. L.

WILLIAM SACHE, écuier, banquier.

Des polices d'assurances contre les pertes par

le fen sont émanées À des conditions très-favora-

H:s, etles réclamations sont promptementré-

glies après preuvede leut justesse, sans en référer

en Ecosse.
A. DAVIDSON PARKER,

Secrétaire pour le Canada.

24 mars. Lm—29
 

 

AVIS SPECIAUX
 

 

Extrait de Buchu de Helmbold.

Le grand remdde Diurétique.
Extrait de Buchu de Helmbold.

Le grand remède Diurétique.
Extrait de Buchu de Helmbold.

Le grand remède Diurétique.
Extrait de Bnchu de Helmbald.

Le grand remède Diurétique.

C'est auasi un remèdepositif et spécifique pour
lea maladies de Ia vessie, des rognons, pour la
gravelle, la goutte, les faiblesses organiques et
pour toutes les maladies des organes uriuaires.
Voir l'annonce dans une autre colonne.

Prenez garde aux coutrefaçons.
22 mara. bm-H-Dc-28
 

177 LE temps le prouvera.—Oui,
c’est la meilleure épreuve. Ce qui ne semble pas
clair, aujourd'hui, peut le paraître dans quelque
temps. Nos certitudes et nos incertitudes seront
décidées par le temps, qui ne manque jamais de
nousapporter la fausseté ou la vérité sur ces
matières. Depuis cinq années que le Vermont
liniment est devant le public, et le jugement de
ce dernier lui a toujours été favorable. Employez-
le pour les maladies internes ct externes. II est
garanti,

Johu F. Henry et Cie,
St.-Paul, Montréal, C. E.

10 mars.

propriétaires, 303, rue

n—am—23,

!7 EAU de Floride de Murray
et Lanman.—Les goûts sont aussi variés sur la
valeur deg parfunis que sur la qualité des vins.
Tous les gourmets, cependant, tombent en ndmi-
ration devant une bouteille de champagne Cfi-
quoi ; et les dames qui ont des goûts pour le
moins tout aussi rafgiés que les messieurs
reconnaissent que l’eau de Floride de Murray et
Lanmanest la meilleure essence, dans l’Améri-
que du Sud, l’eau de Floride est hautement
estimée et malgré qu’il n’y ait qu'un bien court
espace de temps depuis qu'elle y a été introduite
les jolies dames de ces pays lui ont ‘accordé
toutes leurs divines sympathies, Ainsi que l'eaudo Cologne allemande,l'eau de Floride est pré-
parée avec des fleurs fraîchement cueillics, Maiscomme la végétation aromatique de la Floride
est plus odoriférante que celle de l'Europe, lesproduits qu'on en extrait sont nécessaÿrement
supérieurs,
Agents à Montréal : Devins et Boltou, Lam-plouglr et Campbell, K. Campbell ei Cie, J.Gardner, A, G, Davidson, J. A. Harte; H. RGray, F. Picault et Fils. Sn2% mars 1864, 182—u-——ef—28

vinceOmpRgAie d’Assurance Pro-onc e du Canada—Cette Compagnie étant= osnadiennc, composée d’un corps nombreuxra pectable d'Actionnaires, & un droit ihcon-an Le au patronage du public Canndien, etoyprès1 extrait suivant du Rapport Annuel dummerce Pour le Mant-Canada, polir l’annéeupondaieEnJot dunedi 3 ime du public +autreFROVINGIALE ne leA à aucune
$ ‘8 tapportdel'augmentation desnffai-res, de la bonne administpat: tné

forte de a oo" uministration générale et de la
Les ASSURANCES CONTRE Le Feu sont au plus
PA pareïllement 1Moins élevé les marchandi au {eux le

de la navigation intérieure,* contre les dangers
Burrav—— i ‘

et StSacroment1 des Rues SL-François-Xavier

T. W. GRIFFITH,

. ,Agent Général
18 juillet, Pour Montréalet f Bns-Cansda.

. Jno—14

I" AVIS.—Revnes ériodiques,Magazi )poterie.LÀ Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-

ChangyanioryALEcole, Livres pour Enfants,
vies des EtatsUnisact, Ystampilles,.le Cour

" PAYS et tons le
Your français et anglais de Montréal ot de Vow

ÉPOT de Journaux, de
1 re an

DALTON, con nas noes onstage sfAE

AVIS SPÉCIAUX.
 

 

MES !11— Nc manquez pas de lire
l'annonce qui se lrouve ‘dans ce
journal sous le titre de Important
pour les Femmes, LePr. Cuseseman, de N.-

York a cons®tré les 30 deruières an-
nées de sa pratique aux maladies des
femmes. Ses pililes sont comme un

charme. Elles sont sûres ot garanties,
10 mars 23

   

  

  

 

17- CETTE question vitale qui
implique la santé de milliers de personnes, est
soumise à tous ceux qui souffrent de ln dyspepsie,
de ln constipation, des maladies bilieuses, la
débilitô générale ou toute autre maladie qui
origine dansl'estomac, le foie ou les intestins,
voulez-vous persister à Vous ruiner avec des pur-
gatils minéraux qui affaiblissent et détruisent le
système interne, ou voulez-vous accepter une
guérison prompte et permanente parle moyen

tique végétal qui contrôle la maladie sans dépré-
cier la furce physique, qui opère sans canser
aucune douleur,et qui éloigne In nécessité d'avoir
recours àla purgation continuelle, Si vous désirez
jouir des bienfaits d'un bon appétit, d’une digez-
tion vigoureuac, d'un foie sain, et du calme mental
qui résulte de cette réunion des conditions de la
santé, ayez recours aux pilules de Bristol et vous
"obtiendrez ipfailliblement ce résultat. Ces pilules
sont renfermées dans des fioles en verre, et se
conserventsous tous les climats, Faites enl’expé-
rience.
A vendre chez tous les pharmaciens.

J. F. HENRYer CIE,
Agents-Généraux pour le Cannda,

303, Rue St.-Paul, Montréal.
Montréal; 22 mars. 418-bc-cr-n-28
 

KTeinture de Batchelor pour
LES CHEVEUX, LA MEILLEURE QUI EXISTE.—Ln Cé-
lebre  Teinture pour les cheveux, de WIL-
LIAM A. BATCHELOR, produit une couleur
que l’on ne “Peut distiner de la couleur natu-
relle. Elle est garantie ne devoir nuire en rien
à la chevelure ; elle remèdie aux inconvénients
cansés par l'usage do mauvaises Teintures et
fortifie les cheveux pour la vie. L'emploi de
catte tointure donne immédiatement à une che-
velure grise, rouga ou roide, une magnifique cou-
leur noire ou brune tout en les rendant soyeux.

K77La véritable TEINTURE est en boite por-
tant sur les faces la signature de “ William A.
Batchelor.”

Manufacture : No. 81, rne Barclay, New-York.
ci-devant 233, rue Broadwayet 16, rue Bond.

A vendre chez JOHN F. HENRY & Cr,
‘Montréal.

Montréal, 6 nov. 1863 an—112

7 TÉMOIGNAGE indigène. —
M. R. Dugal, Pharmacien-Chimiste, rue de la
Couronne, à Québec, écrit : “ Monsieur—Je vous
envoi le témoiguage ci-dessous, lequel atteste de
Pefficucité de la Salsepareille de Bristol:
RÉSULTAT D'UNE FIÈVRE LENTE, — Je certifie

“ que le 19 mars 1860, mon fils, âgé de neuf ans,
“a été forcé degarderle lit sous uue attaque de
“ cette maladie. d’ui appelé les meilleurs médecins
« qui l’ont traîté pendant deux années sans lui
& apporter de soulagement. Le printemps dernier
% je commençai à lui faire prendre de In Salse-
‘ parcîlle de Bristol et du moment qu'il commen.
« ça à faire usage de ce remède un inieux consi-
“ dérable se fit aussitôt sentir, et maintenant il
« peut murcher facilement, En conséquence je
# conseille à toutes les personnes’ qui souffrent
*# de maux analogues, à faire usage de la Salse-
% pareîlle de Bristol.

 

“JEAN LACHANCE”

“St, Roch de Québec, ?
8 août 1803. n-cf-28

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Bampbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray, F. Picault et Fils.

Montréal, 22 mars. 28
 

rie Grand Remède Anglais.
.——CÉLÈRRES PILULES DE SIL JAMEB CLARKE, POUR

LES FEMMES.—Cette médecine inapprécinble ne
faillit jamais de guérir toutes les douleurs dan-
gereuses ct incidentes à la constitution des fem-
mes.

Elles modérent tous les excès et fait dispa-
raître toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compiler sur une guéri-
son rapide.

[AVIS

Dans tous les cas d'affections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan-
ches, ef toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre, ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli,

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de létampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour S1 et six timbres de
poste.
JOB MOSES, Rochester, N. Y., seul proprié-

taire.
NORTHRUP & LYMAN, Newcastle, C. E,,

Agents Généraux pour les Canadas,
À vendre à Montréal par J. M. Henry & Fils,

Lymnns, Savage & Cie, Carter, Kerry & Cie,
au Medical Hall, Lamplough & Campbell, S. J.
Lyman & Cie, et tous les pharmaciens.

27 mai 1863. aa—55

 

IF JUSTICE à une médecine
BREVETEE.— Sous ce titre, voici ce que disait le
Chronicle de Québec à propos du baume de cori-
sier sauvage du Dr. Wistar : “ Ce n'est pas sou-
vent que nous disons un mot en faveur des méde-
cines brevetées, parce que noits sommes rarement
satisfait de leurs bons résultats. Mais il y a une
préparation depuis si longiemps établie es d'un
mérite si reconnn, que nous croyons rendre
service au public en la recommandant. Nous
voulons parler du Baume de cérisier sauvage du
Dr. Wistar, le remède le plus remarquable du
siècle pour les maladies de la gorge et des pou-
mons. La plupart de nos citoyens peuvent attester
la vérité de ce que nous disons par leur cxpé-
rience personnelle.”

Faites attention lorsque vous achetez cette
médecine de voir si l'affiche porte la signature
1. BUTTS.
Préparé par SETH. W. FOWLE & CIE, à

Boston, et à vendre par tous les pharmaciena.
En vente à Montréal chez Devins & Bolton,

Lamplough & Campbell, Picault & Fils, John
Gardner, A: G. Davidson, Kenneth, Campbell
& Cie, J. A. Harte, H. R. Gray. En gros chez
Lymans, Clare & Cie, et John F. Henry & Cie.

32 mars. Dc-am-n-28

MATT, JANNARD,
Nouvelle Manufacture Canadienne

DE.

CERCUEILS,
COIN DE LA RUE CRAIG ET ST-LAURENT,

MONTREAL ‘
CERCUEILS EN METAL, ACAJOU, NOYER

NOIR, PAIN ET BOIS BLANC.

PRIX MODERE.
Ordre reçu avec reconnaissance et exécuté

avec promptitude.
IF Seule Maison Canadienne-Française sur

un aussi grand pied. Résidence nu-dessus du

magasin. .

- - 19 mars a—27

APPAREIL A GAZ
VENDRE, àbon marché pour

LA ARGENT COMPTANT, un magnifique Ap-
Purell & Gaz, presque neuf, et comprenant Deux
magnifiques Gazeliers, Un Harpe et Huit Bran-
chos de Goûtetunies.. |
Sadrosser au bureau de ce journal.
19 oct. 1863 -
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13-FEMMES !Femmes!! Fem.

des pilules recouvertes en sucre de Bristol, un cathar-.

 

NON RECLAMÉES AU DUREAU DB POSTE DE MONTRÉAL,

reçues du

20 au 15 MARS 1864.
INCLCSIVEMRNT.

ESchiffres indiquent le nom-
bre de lettres à la même adresse,

En demandant une de ces lettres on devra
Spécifier si elle a été annoncée.
;Outre cette liste, une nutre des Lettres de
Ville cat ailichée à l'entrée de ce Bureau corres-
pôndant aux mêmes dates,

 

LISTE DES DAMES,

Beaudoin Catherine Boudro. Elmire
Bousquet Edouard Dme Brassard Vital Dame

.C
Chartrand Angèle Cherrier Louise
Compain Marianne

Daoust G Dame
Demoulin Philomène
Dépré J-B Dame,

Delagotterie Joséph'ne
Denault Rosalie
Doucet Célina

Friénette Ursule

Garceau Angèle Gareau Anne
Guscon Anastasie

Huot Julie Dame

Jeannot Elie Veuve
L

Lapierre Sophie Leblanc Mélina
Lefebvre Octave Dame Létourneau Salomon

M
Manégouse Julie Marier Olivine
Martin Zéphirine

Ouimette Hermeline

Pepin Margueritep Poirier Marie
Prégen Philomène Proren Esthère

Rolland [Lucie Romand Marie
Rossier Emma Roulard Virgiuie

SL-Amour Aune Stube Zélie Damev

Vaudrie Veuve Viger Emma
Voisard Célina

E. S. FREER,
Muttre de Poste.

RUREAU DE POSTE,?
Montréal. $

 

LISTE DES MESSIEURS.

Archambeault E Aubrie André

Barette Guillaume
Benoit Damase
Bissounet Joseph
Bonneville Narcisse
Bouché Joseph
Bourgoin C
Bouteiltier P
Bruneau J Bte
Buisson Hector

Bartelotte Pierre
Beaupré Edmond
Bourdon Augustin
Boucher Léon

Bourdon Joseph
Bourque O
Brière Francis
Pruncau Antoine
Bussière Hubert

©
Campaigniac Frères
Champagne Louis
Charpentier Joseph
Church G H
Cloutier Louis
Cité Felix
Coxe Mr

Campngñard Dr
Chawbertand Marcel
Charbonneaw Amable
Chaquette Michel
Ciéchini Thomas
Contant Ferdinand
Côté Juhn
Crevier Louis

Daniel Nazaire
David L O
De Boucherville E B
Delcour Moise
Demers J
Désaulnier Henri
De Vercheres Joseph
Doriun Louis
Duclnine Pierre
Dumas Toussaint
Durand Francis
Dusureau Magloire

David Philias
David Jacob
Desjardins George
De Longueuil Baron
Doroche Joseph
Deschamps I J H—2
Dépatie Pierre
Dubrule J Bte
Nufraine Onézims
Dumouchel Félix
Dusablon Octave

Etier Benjamin

Fisette Joseph
Foisy À
Frachan Joseph
Frique Louis

Foisey J H
Fortier Pierre
Frigon Adolphe

G
Garceau O

Gauthier L V
Germain Zéphir
Giroux J

Gagnon Pierre
Gariepy Camille
Gauthier Ecurer
Giroux Joseph

Labelle J B
Lamic Calixte
Larammé Antoine
Larivé Joseph
Lauriau Alexis
Lubossière Clément
Leblanc Joseph
Lemai F
Lozon Augustin

. Lamère Guillaume
Lapointe Hyacinthe
Laporte Joseph
Larue Jean
LemayPierre
Lehœuf Gilbert
Leblauc Edmond
Lozcau Francis
Lozeau François

M
Maillet M Mailloux À
Manuel J Marcotte M
Maurice Antoine 2 Mazurette Joseph
Mesnard Louis Miron J B
Mouarque Pierre Morcau Paul
Mousseau Alexis

Nourie CP
0

Quellette Pierre p

Paradis Emilien Paris Zéphyr
Pelletier Louis Penton L

Perrault M D
Pillette Jos
Provost Frangoia

Q

Perrault Eustache
Pigeon Jos
Pinard Achille
Provost Auguste

Quesnel. Alphonse

Riché Monsieur Rivais Pierre
Rochelau Joseph

- 8
Senécal Désiré Stevens Paul
St.-Jean Fdouard St-Jean

Tailfer Augt Tétreau J Bte
Théreault Joseph Thérien Joseph
Thérien L G
Trudelle Ambroise

Toupin Edouard
Trudelle François

v
Valnde Moïse
Yolois Evariste
Visina Dominique

E. 8. FREER,
Maître de Poste.

Vaudenais Isaac
Valois Joseph
Viger Bonaventure

BUREAU DE POSTE,
Montréal.

Vente par Autorité de Justice.
SERA vendu et adjugé à Ta por

te de l’Église Catholique, dans la paroiss
St.-Andrew, district de Terrebonne.

Lundi, le 4 Avril prochain,
à DIX heures de l'avant-midi, l'immeuble ci-
nprès désigné, dépendant de la succession des
feus Richard Quirk ct Margaret Scary, son épouse,
savoir :
Un Emplacementsitué au village de Oarillon, pa-

fôisse St-Andrew, connu sous le No.
contenant quarante-cing pieds de front sur
deux cent soixante-deux pieds de profondeur,
borné en front par In rue Chatham, par der-

ripre par la rivière Ollawa, une maison de

bôis et autres bâtiments dessus construit.
Pour les conditions de la venic s'adresser au

3 igué.
notaire soussigne 11. HOWARD,N. P..
St.-Andrews 7 mars 1864. sfps-——pos--23,

! 24 mars cf-29
 
  

ETABLIE

ACCUMULATION DE FONDS
REVENU ANNUEL -- -

ETABLISSEMENT DE LA

DIRECREUR

D. LORN MACDOUGALL, Ker, |

= DIRECTEURS

L'HON. LOUISŸRENAUD, M. C. k,,
L'HON. JOIN.ROSE, M. P. P,

CETTE COMPAGNIE, QUI COMMANDE

Propriété, contre les dommages par le Feu et aux

du double le montant
personnes.

POLICES EB

Le Bureau des Directeurs de

SOUS-AGENT : P, R. FAUTEUX,
10 oct 1863

——0-0.

DEPARTEMENT
NGUVEAUX ET 1IMOPRTANTS

1°. LE SYSTÈME DU DEMI PREMIUM.

ASSURANCES.

«GRANDE ASSURANCE ANGLAISE
DITE

NOTRH BRITISH AND MERCANTILE FIRE AND LIFE

INSURANCE COMPANY
EN 1809

CAPITAL : DOUZE MILLIONS DE PIASTRES

- DIX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS

 

BRANCHE CANADIENNE

OFFICIERS

S-GERANTS
THOMAS DAVIDSON, Eer.

ORDINAIRES
L'HON. THOMAS RYAN,.M.P,P.
JAMES LAW, Ever. Marchand,

 

C. J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Grand-Tronce, dout tous sont urtionanires.

 

H. J. JOHNSTON, Esq: Secrétaire local.

 

DEPARTEMENT DU FEU
LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR SON

ANCIENNETE ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIRECTEURS, qui ont tous intérêt
dana son bon fonctionnement comme Aectionnaires, assure les Bitisses et toute autre description du

conditions les plus favorables

 

SUR LA VIE

AVANTAGES

De cette manière, une personne peut assurer sa vie pour la moitié des taux ordinaires et pren-
dre part à tous les bénéfices du système du demi-crédit, sans qu’il n'y uit de dettes.

2° SYSTÈME DE LA DOUBLE ASSURANCE,

De cette manière, pour Un premium modéré on peut se procurer une police qui “ugmenteri
assuré d'abord. Ce système ut très avantigeux jour les jeunes

CERTIFICATS INCUNTESTABLES.

Sur application et à certuines conditions, les Polices de la Compaguiv Font déclarées irréeu-
sablus et exemptes de premium extra lorsqu'un demeure à l'étrangur.

APPLICATIONS DE BONUS.

Les assurés ont le privilége d'appliquer leur Bonns des manières suivantes :
10 En l'ajoutant à la somme assurée et payable avce la somme dans lu police
20 Le livrer pour en être payé immédiatement.
30 À la rédaction où à l'extinction entière des primes futures,

COULÉES.

On peut reprendre telles Polices dans atican temps dans les six mois del'expiration des vingt-
et-un joura de grâce, cn payant le premiuin avec les intéréts, sans examen médical ou du certificat.

Montréal a plein pouxsoir de
régier les pertes.

On pourra se proourer des formes de propesition el tmutes autres information , en l'adressant
au BUREAU GÉNÉRAL—Nos, 2, 4 et 5, à lu BOURSE,

MarBougal

AGENTS GENERAUX POUR LE CANADA

et Davidson,

Hi—afto-—110
 

A VENDRE OU À LOUER.

Cette magnifique MAISON EN PIERRE
en i DE TAILLE, appartenant et autrefois oc-

= cupée par AsuLey Himsanp, écaier, située

dans la partie Est de la rue Dorchester. Cette
maison est pourvue de toutes les améliorations
pouvant donner le confortable, elle cet chauffée

an moyen de Vappareil de Golf's Steam Healing

“Apparatus, On y trouvera tout le conforiable

énuméré ci-dessous : Co
ENTRESOL—I y à place pour une laiterie,

une chambre à charbon, ete, etc.
len ETAGE—Grand couloir d'entrée ; csca-

liere, chambre de réception, salon, chambre à

diner, grande salle de réception. Chambre pour

bibliothèque pourvue d’un bois de bibliothèque

au complet et d'une caisse de sûreté à l'épreuve

du feu, grande salle servant de garde-manger,

chambre pour les domestiques, cuisine, cave, etc.

SECOND ETAGE—Grand couloir, boudoir,

cing chambres à coucher, chambre de la nourrice,

chambre de bains, cabinets inodores, garde-robes

et autres commodités. .
NI y à un grandjardin dépendant de la maison ;

il est très bien planté d'arbres fruitiers et d'orne-
mentation. Lr

Les dépendances consistent en une ¢enrie pou-

vant donner de 1a place À trois chevaux : il y a

Aussi une remise ponr lez voitures, une chatulre

pour les attelages, une chambre pour le co-
cher, ete. .
On donnera la possession de In maison au ler

‘de Mai prochain, Pour les conditions et la per-
mission de visiter la maison, s'adreaser AUX 80H3-
sigués. ;

8 LAWLORD & NELSON,
. «frchitectes.

Coin de la Place d'Armeset de la rne
Notre-Dame

10 mara 3
  
 

AVIS OFFICIELS.
 

 

  
District pe MONTRÉAL. } NE, session

BANC de la REINE, ayant Jurisdiction Crini-

nelle dans et pour le District de Montréal, sera

tenue au PALAIS de JUSTICE, en la cité et

diatrict de Montréal.

Jeudi, le vingt-quatrième jour de

Mars courant,

A DIX HEURES DE L'AVANT-MIDI,

En conséquence, je donne avis-à tous ceux «ui

auront à poursuivre aucune personne maintenant

détenue dans la prison commune de ce District

et à toutes autres personnes, qu'elles y soient

Arrivée du Dr, La’Mert
A MONTREAL. CE .
 

Aux personnes nerveuses et debiles

E Dr. L. La*Mert de Bedford
_4 BQUARL, à LONDRES, Membre du Collège

Roval des Chirurgiens d'Angleterre ; licencié du
Collège Royal des Médecins d'Ediuburgh ; doc-
teur en médecine de VUniversité d'hrlancen,

: Ticencié de la Socièté Royale des ploaur-
maciens de Londres, ete. ete, quend la Liberte
d'informer ses patients et tous ceux qui désirent
avoir des consultations médicales secrètes, qu'il
est arrivé à Montréal pour sa seconde visite pro-
fessionnetle, «1 que l'on pent le consulter person-
nullement ou par lettre, dans les deux langues,
pour toutes les maladies nerveuses et pour la
ddbilité, et pour les divers désordres vecasionnés
par des habitudes sédentaires, par les excels, les
accidents, le climat, tous les jours de 10 à 2 hen-
res et de 6 à 8 heures jusqu'au 21 mai, au No.
125 rue Craig, encoiguure de In côte de Ia Place
d'Armes, époque à Iuquelle son séjour se termi-
ner,

Lorsqu'une infimuité secrète existe, qui est du
nature à détruire lc bonheur de Loute une evi--
tenve et quelquefois de plusieurs, lu raison et lu
moralité exigent la nécessité de In fire dispa-
raitre. Car il est bien établi que ln décadence
prématurée de la virilité, les infortunes dans la
vie matrimoniale, le célibat forcé, la débilité
physique, etc, ont leur source dans des causes,
dont le germe a été placé dès le bas-age, et dont
les fruits amers sont récoltés que longtemps
après. ’

Les nomhreu-es guérisons opérées par Ie Dr.
LAMERT durant son premier séjour dans les
provinees—dont quelques-unes avaient été de-
charées incurables—ont induit plusienrs person-
nes à s'enquérir de Ja probabilité d'une seconde
visite professionnelle de ce monsieur à Montréal,
cette annonce publiée pour répoudre aux vœux
exprimés plus haut.
La grande expérience acquise par le Dr.

LA'MERT, tout en assistant son père, le Dr. Sa-
muel JaMert, de Londres, dans sa nombreuse
clientèle, que dans les divers hôpitaux du cone
tiuent européen, est une ample garantie à ceux
qui venleut avoir des avis de sc trouver sous les
soins d'un praticien légalement qualifié. Le nom
dn Dr. LAYMERT se trouve dans le Medien! Res
giz fer, publié avec l'autorisation du Conseil Mé-
dicul de la Grande-Bretagne, et ne doit pas être,
en conséquence, classé au nombre de cette horde
d’aventuriers qui, au moyen de Lu presse, en im-
posent aux persounes credules qui harse ticunent
pas sur leurs gardez, en publiant leurs prétendus
diplômes et en ventant des spécifiques qui ne
valent rien du tout lorsqu'ils ne sont pas dététè-
res, ce qui esl bien souvent le cas.

L'ouvrage dn Dr, La'Mert sur la Self-Prescr-
ration necompagné de gravures illustrant Jes cas,
revisé par le Dr. La'Mert, membre du collége
royal des Chirurgiens d'Angleterre, cte,, décrit
comment les attributs de lu virilité sont perdus
au nulliliés, comment ils peuvent être fortifiés et
restaurés même à une époque avancée de la vie :
ce livre peut avoir le bon résultat d'éclairer dus
milliers sur des sujets importauts qu'ils ignorent

  

  

  

 

 présentes. Je donne aussi Avis à tous Juges de

Paix, Coronnires et Officiers de la Paix, pour le

District susdit, qu'ils aicot à e'y trouver avce

ous leurs records, indictements et nutres docu-

ments, pour faire tout ce qui leur appartiendra

où à chacun d'oux de faire dans ‘leurs capacités

respectives.

T. BOUTHILLIER.

complètement, On peut se procurer cet ouvrage
à Montréal, prix 25 centins, ou par la poste, prix
50 cents, en s'adressant à M, Dalton, agent de
journaux, rue Craig, et du Dr. La'Mert, 120 rue
Craig, encoignure de la côte do la llace d'Ar-
mes, jusqu'au 21 moi 1864.

22 mars.

A VENDRE
PAR AUTORITE DE JUSTICE

Lm—28

 

UN emplacement an coin dos
J Rues Devienne et 3t.-Grorges (ci-devant

St-Simon) avce TROIS MAISONS et autres bû-
construites, 

bons | Jamhons FRATCHEMENT FUMES
AU SUCRE, LANGUES fumées, BŒUF épicé,
et Jambons éplese chez :
: BRUNEAU, NADEAU nt CIE,

Montréal, 23 janvier 1864 - Shérif.
Bureau de Shérif, t ’

Montréal, 8 mars 1864, ja—32

- - tissce d

AMBONS ! Jambons ? Jnm-| La vente auva lieu le 8 Avril prochain à 11

, heuros À. M. au 1
À qui on pourra sadresser pour les conditions,

" P.J. DURAND, N.P.,
N. G. BOURBONNIERE,=. P.

2322 mars.

«----- DEUX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS

  

Bureau des Notaires soussignés

VENTES A L'EXCAN.

PAR SHAW ET FRERE.

Vente dé meubles de ménage,
poèles, tapis, lits et literie,
ois de lit, sofas, bureaux.

conmodes. ameublements de
salon, vaisselle plaquée.

 

L nagnsing, rue St-lrauçois-Navier, JEUDI,
le 24 nue collection considérable ot magnifique de
meubles de ménage, comprenant deux amenble-
meats de salon en Arete nayer nojr. sofas,
votteies, ciaises, bureans, eommodes, ete, Il sera
en mme temps veadu, sans reserve, pour clore
des Consignations anglaises, un magnifique lot
de vaisselle électro-plaquée, comprenant :

4 -ervices À thé et À café, 7 douzaines de four,
chettes, D douzaines de cutlières à table, 9 dou-
mutes de cuillères à dessert, 7 douzaines de
fourcheltes à dessert, @ douzaines de cuillères à
thé, 7 douzaine» de cuillères à seltière : R gobe-
lets, 12 dou ‘uites de couteaux et de fourchettes.

   

 

—-AUShI-

2 tapis Obison, 5 tapis-vclours pour foyer, 2
couverture: brodées pour ottoman. ? horlores à
manteaux le cheminées, Huiliers en papier-nin-
ché, 59 verges de tapis ciré pour table. à chaises
magnifiques, vte, Je tout pour ètre vendu sans  
TaVente a DIN heures, ;

SHAW ET FRÈRE,
Encanteurs,

Rl 23
=. MAT.

  

FERROXNERIES ET POELES
FE nouveau Poèle de cuisine

4 = CANADApour charbon et bois, original
et pateuté Ia èté coulé expressément pour le
wareh( de Montréal, Un Pocle des plus écono-
niques prenant le place des © STEWARD ©
“huîtation STEWARD" et = TRIUMPH”

Le * MORNING GLORY, quatre grandeurs,
+ ALBANTANO + NORTHERN LIGHT"

“HAILVAY COXL HURNER
Fai maintenant en mains un Fonds des mel

leurs POËLES DE CUISINE. Charbon ou Bois.
POELES pour SALON, POELES pour PAS-
SAGE.

  

ENSEIGNE DU MARTEAT,
OMAN DES RUE ST. PAUL EU KT. GABRIEL,

G. LEPAUE.
u fév 0

ARGENTPERDU
in rue

4 uv, (ù Montréal) à Ste, Thérese (comté de
Terrebonne) la somme de 2280 dans l'avant-midi
de Dimanche dernier. Cet argent (tait cuveloppé
dains qu morceau de toile attaché avec terre ficelle.
H peut se Maire que le zomune s'élève i S00, mais
eans tous les ras, le soussigué rt vertain qu'il y
avait 32d, Cet argent est tout cr qu'il possé-
dat, la personne qui lu trouverait sera gétéreu-
semeut récompensée, en le remettent i CHE
OUIMET. à Ste.-Thérèse, où à

H, CUS5ON,
Be st-fhseph, No. 66, à Montréal,

Montréal, 22 mars

E Soussigné à perdu de
    
  

 

  

A VENDEE.

YVDEFSIEURS emplacements sur
i les rres St-Dominiqueet George-Hypotite,
un pra plus haut que la rue Shechrooke, je cons-
tut, on à termes faciles.

An-si, plusieurs maïsons de brique sur les rave
Lagauchetiore et St-Denis.

DE. et CF. PAPINHAN, NP.
Montréal, 10 mars. lan— 28

 

 

Coiporation de Montréal.

HARDES UE 1.4 POLICE,

I JES soumissions seront Yertes
au Borezu du Soussigné, jusqu'a DIX heures

AM, SAMEDI le 26 couraut, pour les articles
suivants requis pour l'habillement d'été de la
Police, à savoir:

160 l'a-quettez.
lou paires de pantalons
100 Demi-bottes.

Suivant ics patrons que l'on peut voir au Bureau
du chef-de-Potice, Place Juc pres-Curtier.

© Par ordre,

CHE GLACKMEYER,

Greflier de Ja Cité,
Bureau du Gretffer de lu Cité {

Hôtel-de-Viele, bf—28

M atrial, 22 mars 1864, )

 

AVIS OFFICIELS.
 

 

 

CANAL DE LACHINE
 

VES ext par le présent donné
AX. que l'enu sera retirée du CANAL DE LA-
CHINE, aussitôt que le temps le permettra, dans
Je courant du mois gavril prochain, et n'y sera
réintroduite qu'après que les réparations néces-
snîres auront été faites au dit Canal, ce qui sera
le où nvant le premier mai prochain,

Pur ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des 3?
: : Tomar: ead,

Travaux Publics. § 17 mars nid
Fi—13

 

   
ES snoumisslons cuachetées cf
adressées au soursigné serout yegues i ce

Burean, jusqu'au PREMIER JOUR DE MAI
prochain, 8 MIDI, pour Ia confection et fourniture
de DEUN CENT CINQUANTE DESSOUS DE
POELESde fonte de première qualité.
Is auront 43 pieds de long, 26 pouces de large

en dedans du rebord, 5716 de pouce d'épaisseur,
péseront chacun environ 146 livres et seront faits
suivant un modele appronvé par ce département.

Ces dessous de poêles devront être livrés le ou
avant le ler SEPTEMBRE prochain, à nombre à
peu près égal à chacune des COURS et PRISONS
de distriet qui suivent, savoir : Ste.-Scholastique,
Industrie, Sorel, Malhnie, Rimouski, Montmagny,
Beauce, Arthabaskn, Nelsonville, St-Ilyacigthe,
St.-Jobus, Benubarnois, Chicoutimi, Kamonraska,
Québec et Montréal. Ts devront être approuvés
par unofficier de ce Département, ot le paiemeut
en sera fait à leur livraison.

Les soumissionurires voudront hice mention.
ner dans une soumission aéparée les prix aux-
quols ils fournirnient ces dessous de potles,
ivrables à leur Fonderie,

Pur ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des in ro

’ Travaux Patlics. 17 mars 1862. ff-28 

ES soussignés venstrent à leurs

VENTES A L'E3CAX.

MARCHANDISES EXDONMAGEES
ES Sotssignés vendront aux

Foren Magasins de MM. Ringland «ct Ewart, No.
203 lue 5L-Paul, AUJOURD'HUI, le 21 cou
raut:

RE&EO
M$ 79<l bale de Coton
Endommagie durant le

à bord le Bohemian,
EZ-Vente à DEUX heures.

BENNING er PARSALOU,

49

 

 

voyage d'importation

UF mars,

FONDS DE

FERME ET INSTRUMENT
ARATOIRE.

LS Houssignés ont recu ins.
À truction de FRANCIS HADLEY, écuier,

(qui cesse de cultiver pour cause de mauvaise
sunté) de vendre à sx résidence, Rivière St.-
Pierre, (sur be chemin de Lachine), MARDI le
20 mars, tout son funds de ferme et instruments
untuiis, cotsistunt en ‘

2 CHEVAUX DE TRAITS
$ VACHES LAITIÈRES
L'TACREAU de 6 ans et un de © aus.

— AUSSEQUE —

 

 

‘harrues, cultivateur, rouleaux en fer, tombes
reauy, charrette à fuit, tombereaux pour le mar-
ché, double sleigh, sleigh simple, table pour acier,
rateaux en ncier, hachoir à racines, ramasseur,
barutte, Larnais double et simple pour lubourer
fourches, etc, ete, !

AHS] —

| machine à muissonuer, combinée
2 machines à battre à deux chevaux,

Le tout vst en Lonne coudition et sera vendue
INS reserve,

Vente à DIX henrez.
BENNING ET BARSALOU,

”12 fév, >
i

 

Xouvelles Marchandises Seches

PRINTEMPS.
ES sousnisgnés vendront à leurs

+ Magasins, lue St-François-Xavier, MER-
CRED de 30 mare, Un splendide assortiment de
MAGNIFIQUES MARCHANDISES SECHES,
consistant en:

Deap noir tout laine
Drapnoir et de couleur, union
Étuttez à surtouts, Meltons, Soierfes
Twceds de fantaisie, Doe-Kins et Casimires
Alpuras de soie, Tustrés, vergés
Serge de soit et du Vérone, Draps italiens
Toile reulée. Selicias, Carbans
Coton gris, Caton à chemise, Indicunes de goût

 

AU 251

ir ses de viche sole noire
= de flauellez de lantatre pour l'été

stx de tuile roulée
Deux <aîssts de velours de cotou noir

   

——AINSE QUE-—

Cinq esisses ae crinolines supétieures pour da-
mes

Vente à DEUX heure,

LENNING tr BATISALOU,
24 mar, 20
 

VENTE PAR

|AUTORITE DE JUSTICE.

UADE le quatre avril pros
u, à la porte de Pliglize de la puroisse
LARTHE, à ONZE heures de l'avant

tildi, sera vendu sut plus offrant et deruivrenehé-
risseur, l'immeuble ci-après désigné, dépendant
de ln communauté de biens gui a existe entre
Catherine Hughes et Moïe Lafebvre, en som
vivant, enitivaleur. de ln dite paroisse STE-
MARTE, savor.

UN TERREIN de forme irrégulière, sis et aitué
en La Seignerie de Rigand, eu la dite paroisse
de STE-MAUTIE, aucôté sud de la conces-
sion 2t-Guillaume. taisant partie du lot de
terre numéro {rente de bi conteuanes de
trente-chuq arpeuls de zuperücie, prenant au

 

  

  

    

 

 

chemin de bise de In dite concession St-
Guillaume, un arpent de front pour cinq
Aarpents de protondeur, dei, deux arpents
de front pour quinze arpents de profondeur,
le dit terrein tenant devant au chemin do
front de Ja dite concession St-Gui
derriere aux terres de lu cone
Marie, du côté est au lot de te
vingt-neuf, Ia propriété de J. BL MONGE-
NAIS, écitier, et du côté-ouest, parte à l'em-
placement des Connnissaires d'école, partie
au terrcin d'ANTOINE GINGRAS et partie
À celui de Moïse Chartrand, aver unenison,
une grange et autres bütisees dessus éri-
es,

L'udjudicatiire sera lenu fournir el faire avoir
À qui de droit une rente et pension annuelle et
viagére la vie durante de Dame Marguerite Lacel-
le, aux termes d'un certain ncte de donation reçu
devant Mtre. D, Olfier qui l'a retenuet l’un de
res confrères Notaires le 31 mars 1857,

Pourles autres couditions sadreseer au Notaire
soussigné.

Ste,-Marthe, le 15 mars 1864,
ANT. LEFEBVRP,

N.P

   

Montréal, 17 mars 18604. es-—bfps-—10
 

 

AUX

HOTELLIERS, AUBERGISTES,
ET

CABARETIERS.

AVIS.

Toutes personnes qui ont ine
: À. téntion de s'udresser nu CONSEIL - DE -
VILLEpour en obtenir des -

CERTIFICATS D'AUBERGE,
sont par le présent Avis notifiées qu'elles doivent
envoyer, «vns fante, leurs demandes eu bone
forme, "AUT au PREMIER jour d'AVRIL pre-
chain, et que le Conseil ne s’occupera d'aucupo
demande envoyée apris cette date;

Parordre.
CHS. GLACEMEYER,

Grefficr de la CYé.
BOREAC DC GREIFIER DI LA CITÉ,

Montréal, # Fév. 1864.

Pension Demandée
y—

UN Monsieur Anglais désire se
J placer dans nno fumille trangeise

pour so pensionuer. Éndresser par lettre à J,
L. 1, Buroan do Poste, Moutréal. Les conditions
de Ia ponsion devront être mentionnées.

27 fév, : 13

10
 

 

77 INCS mannfacturés de Farid,
"À consistant en ustonsiles de ménage, de cuis |

sine, Bains, Cuvettes, etc, eto,
1. FOURNIER ot CIF,

242, rue St.Paul. , 
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TT his mes Lo aptsafJBUDI Matin, 24 Mars 1864. LE PAYS. _ 1 a Voione xTT —No.29.

ASSURANCES, MEDECINES.
x

MEDECINES.
 

COMPAGNIE D’ASSURANCE

L'UNION COMMERCIALE,
(THE COMMERCIAL UNION ASSURANCE COMPANY"

19, CORN HILL, LONDON, E. 0.

 

APITAL : — $12,500,660 ; sur lequel $1,250,000 sont payees.

ARGENT PLACÉ: £1,750,000.

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

Bureaux : Rue St. Paul, Nos. 221 et 223, Montreal.

DÉPARTEMENT DU PEU.

ÂA Compagnie a commencé ses opérations dans ce Département
en Uctobre Ixul. Eileu cté fondée daus le bat de moditier les taux exorbitants demandés

par fus bureaux liguës Ghoeiible apres le grand fes de Londres. Les succes qui ont marqué les
opératiens de la Cuinpugnie ont été tels qu'ils ont réalisé les espérances des Directeurs et les à in-
duits à étendre leurs epirations an Canada, où les Agents Généraux sont prèts à prendre des
risques contre le fou,

  

 

DEFARTEMENT SCR LA VIE.

La préférence marquée que le pulie montre pour les bureaux qui s'étudient à prendre les in- ;
"ous ei Lae lemips que ceux de leurs propriétaires, & induit les Directeurs detérêts de leurs i sd

transige sd ce Dipuctcaent de sunuiere à ce qu'une clusse d'assurés ne soit pus béne-
au détriment dune autre, 1s ont résolu d'appliquer dans fe Département sur la Vie les me-

mes principe, qui les ant gaidés dans le Dépurteusent du Feu, ils accordent nux assurés tous le-
bénctices que da science perniet cf que l'expérisics sugere, .

Ou porcia fivilemens juger de La pesiti 1 el dus espérances de cette Compagnie en parcourant
le tableau qui guit, extrait du Sows du 11 juillet 1803,

 

  

  
  

  
AUGMENTATION PURANT L'ANNÉE 1352 SUR L'ANNÉE 1861, TEL QUE DÉMONTRÉ

PAR UN RETOUR OHDONNE PAR LA CHAMBRE DES COMMUNES ET
IMPRIME LE 23 JUIN 1803.

Commercial @nmion.......................
North British and Mereantile., o.oo... LL,
Liverpoil and London... o.oo 1000 a een san anne
Royalooeee
Queen, Le. 42111 Las e Le
Levds and Yorkshire... 102 204 iinacre
LAWLe LL2ee
Northern
(OLA
Provincial

12,041

Norwich Union...
Caledonian. .. -
Bln,
Guardian   

T7 De plus amples intormations seront donnie:
RUL SY. PAUL, Nes. 221 et 223, à Muntréal,

eu s'adreacwut aux Bureaux de la Compasuls

Alexander Hart,
AGENT POUR MONTREAL.

Morland, Watson & Cie,
DIRNCTEUKF-GÉRANTS UT AGENTR-GÉSÉRAUX TOUR LE CANADA.:

Frederick Cole,
ERCHÉTAIRE,

6 février 1804 an—2

COMPAGNIE D’ASSURANCE
DE

ET

BUREAU DIES DIRLECTEURS BX CANADA:

T. B. ANDERSON, Ber,

LIVERPOOL LONDRES.
 

Président, (Président de la Banque de Montrenl),
ALEX, SIMPSON, Ler, Député-Président, (Président de la Banque Ontario),
HENRY CHAPMAN, fer, Marchand,
EDWARD J. 5. MAITLAND, Eer., SMacchand,
HENSY STARNES, Her. (Gérant de Li Banque Ontario),
JF. C. MIPTH, Eer, crétaire-lésideut, :
CHARLES A. BRAULT, Ecr., N. P., Sous-Agent, Département français .

   

 

 

DES DIRECTEURS Assemblée Générale Annuells des

Propriitairs, tenue à Liverpuel le 25 Février 1864.

RAPPCRT à lu 23¢

Les événements de l'année, eu autant qu'ils affecient les progrès. la position et l'avenir de
la Compagnie de Liverpool ci de Londres, permettent aux Dircoteurs de faire Rapport que

LE CAPITAL & été augmenté pur l'émission de Débentures au montant de £2050, et s'éle-
DCREITII COTES GEAR iiaaces seras £101,252

LE DÉPARTEMENT DU Fou monte Une forte preuve de progres, les Primes
Étant QE LL Lee ae ses ee La eee sara ne aa ea eee rase ce PES£522,102 1 à

 

£436,085 [11

£ 8u,0B5 11 Je
£ 75,934 19 2

 

L'augmentation durant l'année et done de
L'augmentation de 1862 sur 1801 était de

 
-£lui,071 2 0De sorte que dans deux ans, il y a en d'ajouté au revenu de ce Département...

 

O17 Dentanddes
768 l’olices unt cie cinises,

des recettes totales de cette source
dy V3s, Hd, el LUV,DLO Fis. Sd. ont GUpayés en réclamations sous Polices, et

tacerus. 74 Boni en Annuités ont été émis pour £3,512 Ws. Td, et lo
3, auxquels £335 Us. 1 ll, étaient puvahles tous les nma. Le montant des An-
vuyuble est de £26,661 13s 1d. Le Fonds de Itéserve pour ce Département

estuvg : U8,012 33. Td, et s'élevu maintenant à LUSI,U5Z lus. Bd.
Le F'oxps ve MÉsEuvE va SURPLUS, pur l'addition de Primes reçues en Débentares émises du-

rant Fannie, s'est élevé à £224,800 Ls. 11d.
Le Cowers pes Puortrs pv Pures indique une balapee de £287,133 17s. 84d.
Le l'oxps 6 3T1 DE LA COMPAGNIE sera, par le résultat des opérations de Fannée, élevé ù

£1,560,434 45. 7d.

LE DÉPARTEMENT SUR LA Vit est aussi dans une condition très-satisfaisante.
pour Assurances out Été reçues pour le montant tutal de L545,804.
asgurant L-443,-000; ct produisant en Primes £14,224 6s. 1d.
unt été de 0143
lez bonus qui cu
AsSurés sonma
nuités mai

  

  

      
  

 

   

  

   
31 Déc:mbre 1862. Augmentation. 31 Décembre 1863.

 

Capital RAAAReens LL 1898204 £Æ 2056 £ 191252
Fonds de Réserve............... 217121 11 11 7375 224990 11 11
Résorve sur la Vie... Las. 841540 7 1 88012 3 7 939592 19 Kk
Profit non-divisé................ 169944 9 4 40688 12 4 210683 1 8

£1417808 8 4 2143825 15 11 £1566434 4 3
LA BrAncnr des ETABLISSEMENTs et des AGENCES s'est fait remarquer durant toute l’année

par uve grande uciivité et an grand zele, Il y à encore des endroits dans les villes et districts
où des représentants de la Compagaie de Liverpool et Lundrez n'ont pas encore été pMacés, et on
est à prendre des mesures pour combler cette incune.

1l est bon d'ajouter qu'aucune partie des affaires du Globe” n'est comprise dans ce relevé.
Un projet de toi est actuvilement devant le Parlement pourconfirmer l'Amalgamation, et les Direc-
teurs espèrent pous vir faire rapport à la prochaine Assemblée Annuclie des Propriétaires que
l'autorisation demandée a été nbtenue, et que la transaction est complétée.

Les Directeurs qui se retireut cette année sont, M. Aahtou, M. Urancker, M. Broklebunk, M.
Ewart, M. P., M. Forget, M. Higgin et M. Hubback,et étant réligibles ils se préseutent eu con-
séquence.

JAMES ASPINAL TOBIN,
Président.

Toutes espèces d'Assurances contre le Feu transigées aux termes les plus raisonnables,
Pertes payées sans reférer au Bureau Principal, les affaires de la Branche Canadienne étant

exclusivement sons le contrôle des Directeurs à Montréal.
Fonds investis en Canada.,..........

  

  

 

$300,000

J. F. C. SMITH,
Secréiarre Résident de la Branzhe Canadienen.

Montréal, 17 mars 1864. h3—26

 
 

ENANT d’être reçu de Bor- j 4
deaux ex 8. 8. North “american via Portland: Pension Demandée

Macaroni Vermicelle en balle Py
Truffes françaises en petites boites | Uy Monsieur

Chatipignons français en petites boîtes | placer dans nno famille françaiseHuile d'Olive de Barton & Guestin pour se peusionner. S'adresser par lettre à J.cn flacon pour salade L, H., Bureau de Poste, Montréal. Les conditionsAmande Moëlle de Languedoc | ge A pension devront être mentionnées,Saucissons de Lyon et Boulogne Cov feu
Pètés truifés de foies gras, savoir

Canard de Toulonse et de Siresbourg, de Grives
de Bévasse, de Bc-a5-ias, ete, tte

DUFRESNE & McGARITY,
FEpiceries, Vina, elc.,
153, Rue Notre-Dame.

14

Anglais désire se

18
 

AFSES manafticturér de Paris,
[A consistant on ustenailes de ménage, de cui-

sine, Bains, Euveties, ete, etc.

J. FOURNIERot CIE,
25 fev 1864 242, rue 8t-Paul.

ERIsyge parereeepr

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d'une pinte.)

 

Le grand Purificateur du sang!

Darticulièrement recommandé
durant le printemps et Pété, lorsque le sang

est épais, la circulation difficile et que les hu-
meurs du corps deviennent malsnines par leurs
stcrétions dans la peau durant les mois d'hiver.
Ce puissant déltersif nettoie toutes les parties du
syatèmeei devrait être pris tous les jours comme
buisson. diurétique par tous ceux qui sont malades
ou qui veulent éloigner les maladies. C'est la
seule véritable préparation pour la guérison per-
ronnente des cag les plus dangereux parmi les
maladies suivantes :

 

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Uleères et Impétigo, ct
Jour toutes les espèces d’Eruptions Scrofuleuses,
C'est aussi un remède sans poralelle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie, Débilité
générale du système Nerceux, Perte de l’Appétit,
Languturs, Llourdissements ct toutes les Malu:
dies du Fuie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Billieuses, Jaunisse, etc, ele,

On garantit que c'est ia préparation la plus
pure el la pJus puissante, faite avec de la vérita-

isopareille du Honduras, et Cest la seule
qui puisse guérir les maladies sypuilitiques dans
leurs formes les plus dangerenses.

C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur
lnquel on puisse compter pour In guérison de
toutes les maludies occasionuées par l’éta timpur
du sang.

Les malades peuvent être certains qu’il n'entre
pas dans cette préparation la moindre particule
de substances mercurielles, minérales ou véné-
neuses, Il est parfaitement inoffensif et peut être
administré aux personnes faibles aînsi qu’aux
enfants les plus délicats sans causer le moindre
préjudice,

Des directions complètes pour se servir de co
remède 5e trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et pour être en
garde contre les contre-tuçons voyez si la signa-

cz de Lavuas er Krewe se trouve sur I'affiche

   

  
“DEVINS & BOLTON, près le Palais de

et Cie, Montréal,

La Salseyareille de Bristol est en vente chez
tous les pharmaciens du C:mada,
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

phonghet Campbell, S. Gardner, J. A. Tarte, A.
G. Davidson, I. R. Gray, à la pharmacie du Dr.
Picault ¢f par tous les droguistes du monde.

22 mars. H—AA—28

   
 
 

rn
LEYLe Parfum par Excellence

(Ærtrait de fleurs froicicment cueillies.)

 

peePE500

DE MURRAY & LANMAN

C‘E parfum exquis et préparé
“ avec des fleurs tropicales fraicherment çuei'-

lies et d'une odeur suave. Son arôme est inépu'-
sable ; Son cffet sur la peau est des plus rafrai-
chissant; elle donne de la vigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu'on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat dans les

Jiloui;sements , les Attaques
Nerveuses, [es Maux de Tête,
In Débilité et les Attaques
d'Hystérie.

Depuis 25 annnées ce parfum a toujours pris
de l’ascendant avec l'élite de la fushion sur les
Autres parfums, aux Indes occidentales, à Cuba,
<ut Mexique, dans l'Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour In délicatesse de l'arôme n’a
pas sou égal. Cette cau fait aussi disparaitre de
la pean ley

Gercures. ies Pustules, les Bru-
lures du soîeil, les Rousseurs
eiles Boutens.

C'est Un parfum aussi délicieux que l'Ofto de
roses, eb il dunue au teint une fraïcheur et une
transparence magnifiques. Mélangé Àl'eau il fait
un dentifrice excellent, il donne aux dents une
biuncheur éclatante. It fait disparaître aussi la
douleur et la raideur de la peau après la barbifi-
vitlien,

Contreraçov—Eoyez bien sur vos gardes con-
tre les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray et Lanman sont sur la bouteille et sur les
enveloppes qui partant une vignette de fantaisie.
L3-DEVINS et BOLTON, près le palais de

justice, Montréal, ageuts généraux pour le Ca-
nade. A vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Montréal,

Agents pour Montréal: Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cie, J. Gurdner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les Droguistes du munde,

22 mars 1661.

a

H-aa-28.

 
 

ROMANS HONNÊTES,
‘ NOUVEAUX VOLUMES."

La MAISON MAUDITE, par C. Guenot....….
in 12 red. tile.

LUCIE suivie de TRE HE. par
Marie Bmery...........0.., “ #

LA FAMILLE MOLANDI, par
dels Morre.........,........ “ «“

MARGHERITA PU TERLA par
Cantu..... 2 sas v….... «“ &

JANINE par Roux-Ferrand....… “ “
L'ESPRIT DU CHATEAU DR
XHENEMONT par Christian... «a

L'ESPRIT FRAPPEURpar Brown-
SON... 020000 ae... Serr sean « «

NOUVELLES HISTORIQUEL de
la Flandre par Borehgrave..... “ “

LE MANUSCRIT DU VICAIRE
par Tournefort............,. “ “

LES EMPOISONNEURSpar Gue-

Biewliet........000000nseus es “ «

CHAQUE VOLUME 30 CENTS,
En vente à la Librairie de

J. B. ROLLAND Er FILS,
“Rue St-Vincent No. 8.

FOURNAISE“ALBANIAN "
OX vendra à bon marché, pour

_J Argent comptant, une de ces Excellchtes
FOURNAISES. Elle n’a servi que durant une
saison. S'adressor au hureau de ¢e journal.

19 oct 1863 f—144

 

 

N ORLE Furmée! Morue Fumée!
à Nous recevons tous les jours de Ia MORUE
TRAICHEMENT FUMÉE. Aussi, HUITRES
FRAICHES en barils, demi-barils et en canistes.

BRUNEAU, NADEAU =r CIE,
46, rnes Notre-Dame ct Bonsecours.

Montréal, 23 janvier 1864. 

tice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. A vendre anssi en gras par John F. Henry

IMPORTANToFEMALES

   a

¢
1, 071 C4,

wy

Important pour les Femmes.
PILULES.

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIÉES OUNON.

Le plus ancienRegulateur.

1% n'y. a qu’un seul et véritable
REMDDE pourles FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'lrrégularités ou Obstructions de la
Menstrue.
Ce remède a été reconnu depuis un grand

nombre d'années, Ce sont leg

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre pour secourir
la suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivant les besoins de la nature,
leur garantirontle plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront In douleur et la mort; et
c’est le promier de tous les Remèdes pour les
Femmes, les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

CE BON VIEUX REMEDE D'OR contre
toutes les Obstructiens, a été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un FIEUX MÉDECIN TRÈS-EXPE-
RIMENTE, que tout le monde connaiîtot estime,
et en qui tout le monde & confiance. Ce n'est pas
un pernicieux arrangement, mais un REMËDK
SOUVERAIN.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

n'ont jamais failli, et des milliers du certificats
constatant leur bon effet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE
rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler la Menstruc
interrompue, sont tellemet excellentes que les
femmes en étut de grossesse ne peuvent pas en
fire usage parce qu'elles produiraient un résultat
JSuneste. Mais elles ne peuvent faire Aucun mal
autrement.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur laquelle les FEMMES
HIRIFES et NON-MARILES ont compté
depais pinsieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et la plus sure Medecine
du monde pour les Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme.

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
Gui ait jamais été inventée, avec un succès im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER !
Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et

reçoivent encore aujourd'hui la sanction des
médecins les plus éminents de l’Amérique.
XF DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix : UN DOLLAR P.4R BOI-
TE.
Les Pilules aont expédiées par la Malle, promp-

lement sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Drogniates en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N.- Y,

JOHN F. HENRY & CIE, Agents en Gros
No. 303, rue St.-Paul, Montréal, C. E.
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AMBROISIE DE STERLING

CHEVEUX
CERTIFICATS

Ï A présente est pour attester
À qu'il y à 13 mois je commençai à faire

 

usage de l'AMBROISIE DE STERLING. Mes
cheveux étaient courts, rares et tumbaient
rapidement. J'avais essayé unutilement plus
sieurs remèdes pour les cheveux, restaura-
teurs, etc. Peu de temps après avoir fait usag-
de l'Ambroisie, mes cheveux cessètrent de tombce
et commencèrent à croître avec une rapiditér
étonnante. Maiutenant ma chevelure est épaisse,
soycuse et lustrée et a cing pieds et quatre pou-
ces de longueur ; lorsqu'elle est dénouée elle
descend jusqu'à terre. Ce merveilleux résultat
est attribué seulement à l'usage de I" Amuroisie
DR STERLING, Attendu que depuis que j'en fais
usage je n'ai mis rien autre chose sur ma téte,

Mme LUCY BROWN,
Assermentée devant moi ce quinzième our

d'avril 1861.
H, N. PARKER, C,,

67, rue McDougal, Hôtel-de-Ville,
. ’ New-York,

AMBROISIE DE STERLING.
L'AMBROISIE DU DR. STERLING est un

extrait stimulant et huileux de racines, d’écorces
et d'herbes. Il gnérira toutes les maladies du
crâne, extirpant complètement la rogne, empê-
chant les cheveux de tomber ou de devenir pré-
maturément gris, les faisant croftre épais et
longs. Ce cosmétique diffère entièrement de
toutes les autres préparations et est très sûr.
Esanyez-le.
Que toutes les jeunes personnes qui commen-

cent à perdre leurs chevenx le sachent À temps,
qu’elles conservent leur chevelure en faisant
usage de l'Ambroisie. A ceux qui les ont déjà
perdus nous offrons l’Ambroisie avec l'assurance
qu'elle les rétablira dans leur première vigueur
et beauté. a es

L'AMBROISIE DU Dk. STERLING
fera croitro les cheveux de In manidré la plus
loxuriante. C'est un préventif sûr contre ln
calvitie ; elle empiche la chevelure de tomber
ou de devenir prématurément grise. Elle rend
les cheveux gris à lenr couleurprimitive, en gué-
rissant les maladies du cuir chevelu.

L'AMBROISIE DE STERLING
est mise en hotles contenant deux bonteilles.
Prix $1.00.
5 DR H. JL STERLING,

+ No. 483, Broadway, New-York.
16 mai, 1863. 50

APPAREIL A GAZ
VENDRE,Àhon marché pourAARGENT COMPTANT, un magiqueAp

pareil 4 Gag, presque nen, ot comprénant Deux

  magnifiques Gazeliers, Uu Harpo tt Huit Bran.
ches de Goût et unies,

S'adresser au bureau de cejournal,
19 oct 1863 114
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CONNUS SOUS LE NOM DR

PRÉPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Extrait de Salsepareille de Helmbold

LOTION DE ROSE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Vérituble Préparation de Helmbold.
REMÈDE BPÉCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Maladies de lu Vessie et des Poumons,
pour lu Gra:elle et IHylropisie.

Ce médicament fortifie les organes de la di-
geation et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles quo la Pierre, Retention, ete.
11 eat excellent pour

Les hommes, les femmes el les enfants.

EXTRAIT DE BUGCHU

DE HELMROLD

Pour les faiblesses provenant d'excès commis à un
Jeune âge el qui sont reconnues par les symp-

tomes suivants :

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse

Faiblesse de In vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptions sur le visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement par l'Impotence, l’Imbécilité et les nt-
taques d'Epilepsie, qui sont souvent mortelles ;
l’Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
ble,

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissentla cause de lear
misère, mais pen l'avouent.
La mort des milliers de personnes qui périssent

par la consomption est une preuve terrible de
cette assertion,

Quand la constitution est affaiblie de cette
manière, il faut avoir recours à un remèdequi
fortifie et qui donne une viguenr nouvelle au
Système ; et c'est cela qu’on obtient par l’Ex-
trait de Buchu de Helmboll.

TN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCRÉDULES.

FEMMES! FEMMES!

J unes onvieilles, célibataires, mariées ou qui ont
l'intention de se marier.

Pourle plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, 'EXTRAIT DE BUCHU
Surpasse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlorose ouretention, l'irrégularité ou Ja sup-
pression entière des évacuations habituelles, la
Stérilité et toutes les maladies &uxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répngnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses,

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
guérit les maladies secrétes dans toutes leurs
phases, à pen de frais, sans changement de ré-
gime ct sans aucune incommodité.
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d’uriner, et par ce moyendétruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l'urêtre qui cau-
sent de si erandes souffrances et que Ton voit si
fréquemment dans ce genre de maladie.

Les milliers de personnes qui ont été les vieti-
mes des charlatans ct qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries en peu de temps, ont dé-
convert qu’elles avaient été trompées. Avec
l’aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dansle système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le mariage.

SERVEZ-VOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.

Les maladies de ces organes demandentl’aide

est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours l'effet désiré dans chaque affection
pour laquelle il est recommandé.

BANG! SANG! SANG!
Extrait Fluide de Salsepareille composé

FORTEMENT COXNCENTRÉ

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci eat une affection du sang qui attaque les
organes sexuels, l’intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparaît sous la forme
d’ulcères. L’Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne & In peau un teint frais
ct animé. Commel'Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus effieaces que celles de toute autre prépara-
tion de salseparcille,

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d’une nature eyphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
organes urinaires venant d’excès. Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis buit à vingt anset
signés de noms célèbres dans les annales de la
science,
Pour lea vertus médicales du

BUCHU ’
voyez le Dispensaire des Etats-Unis : los ouvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de la médecine; les remargnes du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez égalementles
remarques du docteur Ephrim MeDowell, médecin
renommé et membre du collège royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les Transactions du
‘ King and Queen Journal,” voyez In “ Medico-
Chirufgiea] Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du coliége royal des chirurgiens,
Voyez cofin la plupart des derniers ouvrages im-
portants sur lomédecine en général.

Aten

EXTRAITDE Boeav.— $1 par bonleille, ou six
pour $5. . L.
Errrait pe SALSEPAREILLE— $1 pär bouteille,

où six pour $5. :
 LoTiox pts Roses.— 50 ceñits par boutellle, ou
aix pour $3.50.

he demi douzaine de chaque pour $12 suffira
pour guérir les cas les plus obstinés, si les pres-
ctiptions sont suivies à ia Totére, ;

ous les médicaments, enveloppés et protégés
contre toute espéco d'indiscrétion, sont délivrés
avec le pins grand soin aux adresses indiquées
par les clients. —————

 

d'un dépuratif. L'Extrait de Buchu de Helmbold !

MEDECINES,
T° AFFIDAVIT.

rie Ti , a i, AldREMEDES AMERICAINS ac0emriis enpersonnedevantmoi, Aldermen
lequel à déclaré sous sermapt que ses prépara-
tions ne contiennent ni narCotiques, ni mercur
ni aucune autre drogue pouvant porter atjoin
à la santé, mais qu’elles sont seulement compo-
sées de imatières végétales.

H. T. HELMBOLD,
Attesté et signé devant moi, aujourd'hui, le 23

novembre 1854. |
Wu. P. HIBBARD, Alderman,

9th. streot, Philadelphie.

 

Pour information d'une nature particulière,
s'adresser à

Wu. T. HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, South 10 street.

Below Chesnut, Phila.

MEFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET
DES MARCHANDS SANS PRINUIPES

qui cherchent à écouler leurs “ propres articles”
et ceux “ des autres,” grâce à la réputation obte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
“ i“ de Salsepareille “
« Lotion de Roses “

Ayez soin de demander “ Helmbold’s Prepara-
tion.” N'en prenez pas d'autre. Vendues par tous
les Pharmaciens.
Pour éviter toute fourberie ct tout danger,

gardez cette annonce et envoyez au Dépôt à
Philadelphie.

Montréal, 10 mars 18064. H—AA--23

ONGUENT ALLEMAND DE TANNER

Rendez hommage à qui lé mérite.

L'Onguent Allemand de Tannerest un article
qui a été pendant longtemps éprouvétians le Sud
de l’Amérique et les Etats-Unis, et est recom-
mandé par plusieurs médecins dans leur pratique
pour guérir les brûlures, les rbumatismes, les
maux d'yeus, le mal de tite, ete. On en jugera
par les témoignages suivants:

(TÉMOIGNAGE D'UN MINISTRE) |

Dr. TANNER,

Cher monsieur,— J'ai fait usage de votre On-
guent Allemand dans ma famille pendant plu-
sieurs aunées et ju considère que c'est un bon
article pour le mal d'yeux. Je fus moi-même affli-
gë de cette maladie an point d'être furcé d’'aban-
donner tout travail, mais après un usage de quel-
ques jours, mes yeux devinrent plus forts et
guérirent, Je puis maintenantlire l'imprimé aussi
bien que tout autre.

R£v, Hesny W. Bipez.
Cold Water, Michigan, ?

14 septembre 1863. $

REMARQUES.

Si une personne se rompt un membre, elle ne
peut s'attendre à être gnérie par aucun onguent;
mais pour une fumille cet onguent est supérieur
à tout autre sur le marché. Le Dr. Tanner, Vin-
venteur, qui est un ancien médecin, s'est servi
de cet onguent duns sa pratique pendant plus de
40 ans. Aujourd’hui, it s’en vend des millions de
boîtes chaque année. L'onguent ne contient au-
cun ingrédient nuisible.

Dr. TANNER,

Cher monsieur,-— Dans l'été de 1862, je fus
tourmenté par un rhumatisme. Je fus forcé de
me servir de deux béquilles. Je fis usage de l'On-
guent Allemand du Dr. Tanner pendant environ
deux semaines et je commengai i sentir du mieux.
Je suis maintenant capable de marcher sans le
secours d’une canne et je me considère comme
guéri, Je puis le recommander comme un bon
remède pour le rhumatisme.

R£v. GEORGF VERPLANK,
Scaneatelas, N.Y.)

21 juillet 1863. 3

DR. TANNER,

Cher monsieur, — Votre lettre du 2 du présent
est reçue ; elle me demande si j'ai été guéri des
piles par votre onguent. Quand vous me l'avez
recommandé d’abord pourles piles, j'y nvais peu
de confiance, J'en aî fait usage pendant deux se-
maines. Je suis maintenant parfaitement bien.
J'étais si malade alors, que j'étais forcé de garder
Ie lit.

Hou. Ezra Coox.
Branch County, Michigan, }

3 octobre 1364.

Dr. TANNER,
Cher monsicur,~—J¢ me suis servi de votre

Onguent Allemand pour le mal de tête et je pense
que c’est le meilleur remède dont je puisse faire
usage,

Mad. Maria Haronx,
Canaan, N. VY, !

2 nov. 1863.

Dr. TANNER,
Cher monsieur, — J'ai fait usage de votre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
que c'est le meilleur remède qui existe pour des
cas semblables.

Hexry G. Coox.
Cold Water, Michigan, ?

9 octobre 1862,

Pourquoi les médecins défendent-ils l'usage
d'un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magasins de drogues ? Simplement
parce qu'elles nuisent à leur pratique et rien de
plus. Si un homme est malade et est guéri par
quelques doses des pilules de Ayer, le médecin
n'en profite aucunement. Le Dr. Tanner n êté
médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eten
fuisa 1t mention des faits ci-dessüs il parle par
expérience. Il a été appelé plusieurs fois pendant
la nuit pour aller À 5 on dix milles dans la cam-
pagne pour voir des personnes qui avaient à
peine besoin de lui. Ainsi, si ces personnes avaient
pris une dose de quelque remède, elles auraient
été sans doute gnéries. Le temps est arrivé où il
faut abandonner le ealomal, le mercure. Un Dr.
est appelé auprès d'un patient,il laisse un remède
mercurieHe qui conduit des milliers de personnes
au tombeau.

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dg. TANNER,

Cher monsicur, — Quand vous m'avez engagé
à essayer votre Onguent pour mon rhumatisme,-
j'avais peu de confiance en elle. J'en ai fait usage
plus pour vous faire plaisir que dans l'espérance
d'une guérison. J'en demandai et j'en fs usage
pendant neufjours et neuf nuits renouvelant Pon-
guent tous les 12 beures. Après m'en être servi
pendant six jours, mon rhumatisme me tourmenta
moins et au bout de neuf il avait disparn. J'es-
père que tous ceux qui éptouveraient le même
mal essaieront votre Onguent Allemand.

Natiaz Rongnts.
Jordan, 12 mai 1862.

ELEAZERTANNER er Ciz.,
Propriétaires

JOHN F. HENRY er Cie,
303, rue Saint-Paul; Montréal,

Seuls Agents pour le Canada.

H+—na—23.

A. BAZINET ET CIE
PHOTOGRAPHES CANADIENS

Coin dos rues

NOTRE-DAMEET ST.VIRGENT

10 mars 1864.

 
 

BAZINET et Cie viennent d’ou-. vrir un GRAND ATELIER pour réndre
des PORTRAITS PHOTOGRAPHIQUE ; AM-
BROTYPES,etc, etc. ;

Portraits pris sur Verre, Évoire, Cuivre, Per,Acier, Cuir, Toile, Bois et Plerre, depuis lagrosseur d’un pois jusqu’à tn grandeur naturelle,

s'attacher a travaillé cinq années dens nn des|

habiles photographes du pars.
Montréal, 9 mai 1833. 
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LUSIEURSom lhcome:
PH “Hien St.) orainietié où a”

Le jeune Canadien quo M. Bazinet vitnitdé "Éltitoù

meilleurs ateliers de New-York et ast un des pltis

|
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MEDECINES:
PILULES VÉGÉTALES
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BRISTOL

ENDUITES DE BUCRE
Le grand Remède pour les Maux de

POUMUNS, D'ESTUMACE 1L'ENTHAILLES
Mises dans des fioles en Verre et

garanties comme pouvant être conservées dans
tous les

CLIMATS

    

 

  

CES pilules sont expressément
préparées pour opérer en harmonie avec

la SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand
Purificateur du Sang dans les muladies résul-
tant d'humeurs dépravées, et de sang impur.
Sous l'influence de ces deux GRANDS RE.

MEDES, les maladies jusque là considérées
comme entièrement incurables, disparaissent
promptement et permanemment. Dans les mala-
dies suivantes, ces pilules sont le remède le plus
sûr, le plus prompt et le meilleur qui ait été
préparé, et peut ctre encore appliqué à
LA DYSPEPSIE OU INDIGESTION, LES
MAUX DE POUMONS, LA CONSTI-
PATION, LES MAUX DE TÊTE,

L’UYDROPISIE ET LES
HÉMORHOIDES.

Depuis plusieurs années, ces Pilules ont été
employées dans la pratique quotidienne, tonjousr
avec les meilleurs résultats, et c'est avec la plus
grande confiance qu'elles gont recommandies
aux patients. Elles sont composées avec les ex
traits végétaux et les baumes les plus coûteux e:
les plus purs, et dont il n’y en à que très-jeu
d’employées dans les Médecines ordinaires à
cause dc leur coût élevé ; cette combinaison de
gres propriétés médicinales est telle que ‘asles
maladies longues et difficiles, où les autres re-
mèdes ont complètement failli, ces pilules ex-
traordinaires ont opéré des guérisons complétez.

SEULEMENT 23 CENTINS LA FIOLE.
À vendre partous les pharmaciens en Canada.
J.F. Henryet Cie, 303, rue St.-Paul, Agents

généraux pour le Canada.
Agents pour Montréal : Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cie, J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picauli et par tous
les droguistes du monde.

Montréal, 15 déc. 1863. DC-AA-H-137

 

 
BEAUTE ET JEUX

 

USE ETERNELLES.

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE
ZYLOBALSAMUNM,

(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S. A, ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Egales pour

Réparer, Fortificr, Embellir et
Parer In Chevelure,

Elles Ja rendent douce, royeuse et lustréo, et In contraignent
# prendrele pli quel'on désire; cles netioient le cnirghevein,
arrêtent In ebute des cheveux; et leur donnent uns couleur
srine et naturelle.

Ls Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

Il n'est pas une Teinturo, mais 1 agit sur les tissus
des cheveux, et leur distribne In nourriture natnrelle qu'ils
demandent, et en produit lu mêmequantité vivaceet tnxu-
riante que duns la jennesse, Jan toilette d'une dame n'est
pas complète enns le Zyl--balsamum cu Ean Iusiree
pour la Coiffu.e. JF! nettoie lu chevelure, lui denne des

rarfutny embaumes, et convient également aux jeunes et
sux vieux.

Pour les Dames et los Enfafts dent les chevenx ont
fréquemuient besuin do toilette, le Zylobalsamumn n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embellit,

DÉPÔT PRINCIPAL:
198 et 200 Greenwich St., New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

Montréal, ler oct. 1863.
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DIVIDENDE No. 23.

NOUVELLE

COMPAGNIE DU GAZ
DE LA CITÉ
—

AVIS est par les présentes dan-“À, né qu'un dividende semt, anntel de QUA-
TBE POUR GENT (4 pour cont) a ét$ DÉCLA-
RÉ sur le CAPITAL payé de la dite COMPA-
GNIE, et sera payable le et après MARDI, lo
QUINZIEME jour de MARS prochain,
Le livre de transport sera fermé du premier au

quinze Mars, les deux. jours inclusivement.

Par ordredû Buteau, A

GEO. ROBSON,
; Secrétaire,

26 février, \ am—17

 

… À VENDRE. |

  

  

 

 

lit peuplus hautquela’rue Sherbrook:
termes faciles, . +,

Avuscl Mosiourshalsonsde Brique ur f
agauchotière et St-Denis. .. .....Pen ER. ot O. F. PAPINBAY, N. P.
Montréal, 10 mars. bm—:3
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